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Notre critique de MaVSalRmaV¬: le paradis perdu

CRITIQUE - Josp Mari Goenaga et Aitor Arregi signent Xn Àlm
toXchant sXr le destin d·Xn retraitp obligp de qXitter son vle des
Canaries poXr Xn Ehpad. Et de se confronter j l·homophobie des
siens.

Par E-$c N 0#*!!
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Maspalomasd ;+icen/-e Film.

cinKma canaries

Quand même, c·est ballot. Ètre victime d·un AVC dans une backroom, Vicente ne
s·attendait pas à ça. Drôle d·endroit pour une attaque. Jusqu·à présent, ce
septuagénaire pépère menait une vie tranquille d·homosexuel dans la station
des¬Canaries¬qui donne son titre au Àlm. Là-bas, la communauté est chez elle. Cela
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faisait vingt-cinq ans que le retraité se prélassait sur les plages, au milieu de ses
pairs. Il partageait un appartement avec un ami, se remettait doucement d·une
rupture.

Le début afÀche une crudité digne de¬L·IQcRQQX dX Oac . Dans les dunes, les
rencontres sont faciles. Le héros drague sans rougir (des coups de soleil, peut-être)
avec sa casquette de baseball, son marcel violet et sa moustache en brosse à
dents. Entre nous, il a l·air de sortir du¬camping des Flots bleus. Et puis, le choc. Le
ton change. Le pépin de santé l·oblige à revenir dans ce Pays basque qu·il avait
quitté sans remords. Son coming¬out lui avait coûté son mariage et
l·incompréhension de sa Àlle.

Nerea ne peut l·accueillir chez elle. Il y a l·Ehpad. Il y arrive en fauteuil roulant, vieilli,
brisé, presque méconnaissable, à moitié paralysé. La tête bascule. Les cheveux
sont gris. La barbe a poussé tristement. Les rides se sont creusées. Le regard n·est
plus le même. Quelle régression¬! Il n·ose plus dire sa différence. Son voisin de
chambre est un costaud sympathique, pas vraiment progressiste, qui râle contre les
fonctionnaires et leurs privilèges insensés. Cela provoque des soupirs désolés. Des
liens se tissent. La rééducation produit ses effets.

Une séquence qui touche au cœur

Notre homme reprend du poil de la bête. Il a un peu l·impression de retourner dans
le placard dont il pensait être sorti pour toujours. Il aimerait bien voir son petit-Àls. La
famille n·a pas digéré ce qu·elle considère comme une trahison. L·Espagne garde
des traces de franquisme. Oui, mais chasser le naturel ne marche pas toujours.

Il s·offre une fugue. La direction est aux abois. Vicente, la nuit, envoie des SMS.
Constat lucide¬: ©¬AYaQW, RQ Ve cachaiW daQV deV baUV. MaiQWeQaQW, c·eVW VXU deV
aSSOiV.¬ª L·inÀrmier n·est pas dupe. L·actualité entre par effraction dans cet univers
codiÀé par les soins et les repas à heure Àxe. Un journal annonce la mort de Kirk
Douglas. Le Covid fait son apparition. Un réveillon permet de rassembler les
troupes.

Vicente retrouve une boîte d·anciennes photos. La séquence touche au c±ur. Ses
yeux se perdent dans le lointain, traduire¬: dans le passé. Un dernier rendez-vous
clandestin, pour la forme. Il sait bien que ça n·est plus ça, que son corps le lâche. Le
crépuscule approche. José Ramon Soroiz prête son physique à la Droopy à ce



La -K�ac/$*) 1*0. c*). $'' 

Javier Bardem¬: ©¬Élevp dans une sociptp machiste, j·ai appris à me rppduquer¬ª

Agression mortelle à Metz: ©la haine homophobe est inacceptableª, dpnonce Laurent Nuxez

brave type qui voudrait seulement qu·on l·accepte comme il est. C·est si compliqué¬?
La directrice, elle, a compris. Il faut voir son sourire. MaVSaORPaV, d·un tact
remarquable, n·est pas sans charme. Il avance à pas de velours. Allez, Vicente, à
Las¬Palmas ou à San¬Sebastian, l·avenir est à vous.

La note du FigaUR¬: 3/4.
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Cinéma

« Les personnes LGBTQIA+ placées en
maison de retraite retournent souvent
dans le placard »
Entretien  Les Espagnols José Mari Goenaga et Aitor Arregi
réalisent « Maspalomas », un film sur la réaffirmation de
l’homosexualité de seniors en maison de retraite, à l’âge où la
solitude et les règlements de compte familiaux lui font
méchamment concurrence.

Propos recueillis par  Nicolas Schaller

Publié le 24 juin 2026 à 7h30 Lecture : 8 min. Abonné

José Ramón Soroiz (Vicente) et Kandido Uranga (Xanti) dans « Maspalomas », en salle le 24 juin

Lire le magazine Mon compte Offrir un abonnement

https://www.nouvelobs.com/cinema/
https://www.nouvelobs.com/journaliste/14983/nicolas-schaller.html
https://www.nouvelobs.com/
https://www.nouvelobs.com/kiosque
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2026.  EPICENTRE FILMS

Offrir cet article Commenter

Un papy bedonnant en débardeur et slip de bain erre parmi les dunes en
quête de lubriques aventures. Il se prénomme Vicente et profite à fond de
ses points retraite sous le soleil de Maspalomas, dans les Canaries,
jusqu’à ce qu’un AVC en plein plan à trois l’envoie séance tenante en
Ehpad. La débandade ! Pire, Vicente, hémiplégique, plonge dans le déni.
Post coïtum animal triste. Rassurez-vous, les réalisateurs José Mari
Goenaga et Aitor Arregi ont trop bon cœur pour enterrer Vicente de
sitôt ; c’est une renaissance qu’ils filment, celles des seniors qui se
réapproprient leur homosexualité, alors qu’ils sont nombreux à
« retourner dans le placard ». Beau film, « Maspalomas », dans l’esprit,
emprunte à « l’Inconnu du lac » d’Alain Guiraudie autant qu’à Almodóvar.

Le duo de réalisateurs, déjà connu pour « Marco, l’énigme d’une vie » et
« Une vie secrète », détaille au « Nouvel Obs » les racines de ce nouveau
film en langue basque, nominé dans neuf catégories aux Goya (les césars
espagnols) et récompensé dans celle du meilleur acteur.

Publicité

Publicité

https://www.nouvelobs.com/cinema/20260624.OBS116083/les-personnes-lgbtqia-placees-en-maison-de-retraite-retournent-souvent-dans-le-placard.html?commentaires
https://news.google.com/publications/CAAqKAgKIiJDQklTRXdnTWFnOEtEVzV2ZFhabGJHOWljeTVqYjIwb0FBUAE?hl=fr&gl=FR&ceid=FR:fr
https://www.nouvelobs.com/cinema/20250513.OBS103859/marco-l-enigme-d-une-vie-portrait-terrifiant-d-un-mythomane-a-l-ego-demesure.html
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L’idée de votre film vient-elle précisément du lieu, Maspalomas,
cette station balnéaire des Canaries et repaire de la communauté
gay ?

José Mari Goenaga En partie, oui. Je me suis rendu pour la première fois
en vacances à Maspalomas en 2016 et le microcosme que j’y ai découvert
m’a fasciné. En émanait une atmosphère de grande liberté partagée aussi
par des personnes âgées. C’est ce qui m’a le plus frappé : ces corps nus sur
la plage, cette envie de faire l’amour et la fête dans les bars, contexte où,
d’ordinaire, on ne croise pas de seniors. Un décor qui me semblait
pertinent pour un film mais je n’avais pas encore d’idée de sujet. A la
même époque, j’ai lu un article sur des personnes LGBTQIA + qui, une
fois placées en maisons de retraite, retournaient souvent dans le placard
car confrontées à des situations qui leur rappelaient leur scolarité,
lorsqu’elles étaient harcelées par leurs camarades.

Je trouvais ce conflit intérieur très intéressant. Peut-être aussi parce que
j’ai moi-même fait mon coming out tardivement – à 30 ans et non pas à
50 ans comme Vicente. L’idée de finir mes jours en « retournant dans le
placard » m’était très difficile à envisager. Mais je ne suis pas de la même
génération que Vicente qui a connu bien plus de difficultés liées à son
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homosexualité. Il s’agissait donc de combiner le contexte de Maspalomas
et celui de l’hospice ; c’est leur contraste qui a donné vie à l’histoire de
Vicente.

On ne croise donc pas de femmes à Maspalomas ?

J. M. Goenaga C’est une destination touristique très fréquentée de
manière générale mais, pour ce qui est des enclaves homosexuelles, ce

Le visionnage de cette vidéo est susceptible
d'entraîner un dépôt de cookies de la part de

l'opérateur de la plate-forme vidéo vers laquelle vous
serez dirigé(e). Compte-tenu du refus du dépôt de
cookies que vous avez exprimé, afin de respecter
votre choix, nous avons bloqué la lecture de cette
vidéo. Si vous souhaitez continuer et lire la vidéo,

vous devez nous donner votre accord en cliquant sur
le bouton ci-dessous.

Lire la vidéo
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sont les hommes qui s’y réunissent. Et quelques échangistes.

Cette idée de retour abrupt dans le placard s’incarne dans la
construction du film : après l’hédonisme ensoleillé des vingt
premières minutes, proche de celui de « l’Inconnu du lac » d’Alain
Guiraudie, vous abandonnez soudain Vicente handicapé dans un
Ehpad, dans le déni de son homosexualité. Que cela raconte-t-il de
la société espagnole ?

Aitor Arregi « Maspalomas » se déroule en 2019 et Vicente a 75 ans, ce
qui suppose qu’il est néen 1944. Il a donc construit son identité sexuelle
en pleine dictature franquiste, ultra-catholique, particulièrement
répressive envers les membres de la communauté LGBTQIA +, entre
autres. Si cet arrière-plan n’est pas explicité dans le film, il a conditionné
le personnage. Or des Vicente, il y en a plein en Espagne mais aussi en
France, en Angleterre, en Allemagne. Tous partagent des bagages
particulièrement lourds qui ne sont pas forcément liés à un contexte
dictatorial. La dépénalisation de l’homosexualité dans ces pays soi-disant
libres et démocratiques ne s’est pas faite il y a un siècle. En France, par
exemple, elle ne date que de 1982, ce qui est très récent.

Dans le film, Xanti, le camarade de chambrée de Vicente, est quelqu’un de
très conservateur, qui a de l’humour et tendance à provoquer. Des Xanti,
il y en a partout aussi. On voulait que ces deux personnages aux antipodes
se rapprochent à leur façon et confèrent au film une universalité. Si on a
voulu donner une empreinte politique, c’est celle d’interpeller sur la
facilité avec laquelle on peut revenir en arrière sur des droits sociaux
acquis qui ne le sont pas ad vitam aeternam ; on l’observe partout. Au-
delà de ça, on voulait aborder le fait de se mentir à soi-même, de
s’enfermer dans une prison, liée ou non à l’identité de genre et sexuelle.

A lire aussi

https://www.nouvelobs.com/societe/20240209.OBS84284/la-depenalisation-de-l-homosexualite-l-autre-grand-combat-de-robert-badinter.html
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Entretien  « La répression de l’homosexualité
n’a pas visé des individus isolés, mais un
groupe social minorisé »

Abonné

J. M. Goenaga Si l’on espère notre film universel, nous nous sommes
quand même basés sur des constats propres à notre pays. Quand Xanti
fait une blagounette sur l’extrême droite à l’aide-soignante, notre
intention était de laisser un flou : ironise-t-il ou prend-il position ? Xanti
incarne une typologie de personnes assez récente et répandue en
Espagne. Des réactionnaires très portés à droite qui ont fait leur coming
out ces dix dernières années. Après la transition démocratique post-
franquisme il y a cinquante ans, plus personne ne parlait d’extrême
droite. Avoir des idées proches du franquisme a même longtemps été vu
comme quelque chose de honteux. Néanmoins, ces idées ont perduré en
douce au sein du PP [Partido Popular, la droite espagnole qui s’est récemment
rapprochée ouvertement de l’extrême droite, NDLR]. Jusqu’à la résurgence
d’une extrême droite qui se revendique comme telle, en 2013, avec
l’émergence du parti Vox, équivalent du RN.

La fin d’ETA [mouvement nationaliste basque] et de sa branche armée
en 2011 a, je pense, joué un rôle dans cette résurgence des idées d’extrême
droite. Auparavant, cette menace latente, permanente, du terrorisme
contraignait les gens à rester discrets et à ne pas faire l’étalage de leurs
opinions politiques, en particulier nationalistes et radicales. Depuis, les
discours se sont libérés. Quand ETA a déposé les armes et qu’un dialogue
s’est ouvert avec les tenants de leur position séparatiste, cela a créé
énormément de colère chez les conservateurs proches de l’extrême droite.
D’autres partis ont émergé à ce moment-là et d’un bipartisme droite-
gauche, on est arrivé à un multipartisme avec Podemos, antisystème
d’extrême gauche, Ciudadanos à droite et Vox, qui tient le même discours
antisystème que Podemos mais versant extrême droite.

https://www.nouvelobs.com/societe/20250418.OBS102913/la-repression-de-l-homosexualite-n-a-pas-vise-des-individus-isoles-mais-un-groupe-social-minorise.html
https://www.nouvelobs.com/monde/20251022.OBS109033/en-espagne-le-gouvernement-veut-retirer-les-symboles-de-la-dictature-franquiste-de-l-espace-public.html
https://www.liberation.fr/international/europe/la-droite-espagnole-refuse-detablir-un-cordon-sanitaire-autour-de-lextreme-droite-20251229_WXPLXIRLZZEFBCSS6Z53X2624E/?utm_medium=Social&at_medium=Social+Media&at_campaign=Facebook+SME&utm_source=Facebook&at_platform=Facebook%23Echobox=1767025098
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A lire aussi

Entretien  Pedro Almodóvar : « La société
espagnole a une dette envers les disparus du
franquisme et leurs proches »

Abonné

A. Arregi Il faut avoir en tête que la transition démocratique après le
régime franquiste ne s’est pas faite sainement. Il aurait dû y avoir des
procès, un examen de conscience. D’où l’espèce espèce de boue, de fange
d’idées qui ont stagné et sont ressorties depuis. Pas mal de gens du PP,
qui ont créé Vox, ont grandi dans des familles où on leur disait à quel
point on vivait bien à l’époque de Franco. Ajoutez-y l’effet de la forte
vague migratoire en Méditerranée…

Dans l’Europe actuelle, l’Espagne reste néanmoins un bastion
démocratique et le gouvernement de Pedro Sánchez, un précieux
opposant aux dérives autocratiques… Revenons-en au film : il est
en basque, un choix pas innocent ?

J. M. Goenaga Les trois précédents films que l’on a réalisés étaient en
espagnol – « Une vie secrète » [2019], qui se passe en Andalousie, « Marco,
l’énigme d’une vie » [2024], qui était en espagnol et en catalan, et notre
série « Cristóbal Balenciaga » sur le couturier, où il y avait aussi du
français et un peu de basque. On avait envie de revenir à notre langue,
notre territoire et de diriger des acteurs de chez nous. Cela appuyait en
plus le contraste avec le début à Maspalomas, dans les îles Canaries. On
aurait pu avoir peur que cela freine les spectateurs mais cela ne semble
pas avoir été le cas.

Et ce n’est pas handicapant pour trouver les financements ?

J. M. Goenaga C’est plutôt l’inverse, un atout : il y a des aides et des
subventions pour favoriser les productions locales en langues

https://www.nouvelobs.com/cinema/20211128.OBS51533/pedro-almodovar-la-societe-espagnole-a-une-dette-envers-les-disparus-du-franquisme-et-leurs-proches.html
https://www.nouvelobs.com/monde/20251214.OBS110642/la-mort-de-franco-racontee-par-l-ecrivain-juan-goytisolo-il-y-a-50-ans-dans-le-nouvel-obs.html
https://www.nouvelobs.com/societe/20250924.OBS108014/immigration-les-donnees-contredisent-la-fantasmagorie-d-un-deferlement-migratoire.html
https://www.nouvelobs.com/monde/20260422.OBS114397/la-politique-antiamericaine-et-pro-migrants-de-pedro-sanchez-le-socialiste-espagnol-se-positionne-en-leader-de-la-gauche-occidentale.html
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minoritaires. Le film a été assez facile à financer.

Pourquoi le choix de situer l’action du film durant le confinement ?

J. M. Goenaga J’ai terminé la première mouture du scénario durant la
crise du Covid et le premier confinement, au moment où notre film « Une
vie secrète » échouait sur les plateformes faute de pouvoir sortir en salles.
Or « Une vie secrète », chronique historique sur des Espagnols qui ont
vécu cachés plus de trente ans de peur de représailles après la guerre
civile, était une parabole sur la peur de se montrer, de dire qui l’on est, et
sur la crainte du changement. Plein de gens qui ont vu « Une vie secrète »
pendant le confinement ont fait le lien entre leur isolement et celui des
personnages. On retrouve ces thématiques, dans un tout autre contexte,
dans « Maspalomas ». Où Nerea, la fille de Vicente, ment, ne dit pas à son
fils que Vicente est vivant et s’enferme, elle aussi, dans une autre réalité.
Pareil pour Xanti, dont on ne sait ce qu’il pense réellement derrière ses
blagues. Les personnages de « Maspalomas » sont comme des bulles
isolées, chacun confiné dans son placard. Et si nous, spectateurs, avons
accès au placard de Vicente, quid du nôtre ?

A lire aussi

Analyse  Dans la famille LGBTQIA+… Pourquoi
le « Q » de « queer » cache une notion plus
complexe qu’il n’y paraît

Abonné

D’où vient José Ramón Soroiz, le formidable interprète de Vicente ?

J. M. Goenaga On avait déjà travaillé avec lui sur « Loreak » [2014] où il
avait un petit rôle, on l’aime beaucoup. José est très connu Pays
basqueque depuis les années 1990-2000 pour ses rôles à la télé, où il joue
aujourd’hui les personnages de gentils papys. Pour « Maspalomas », on lui

https://www.nouvelobs.com/idees/20260613.OBS115779/dans-la-famille-lgbtqia-pourquoi-le-q-de-queer-cache-une-notion-plus-complexe-qu-il-y-parait.html
https://www.nouvelobs.com/coronavirus-de-wuhan/20201230.OBS38209/la-frequentation-des-cinemas-a-chute-de-pres-de-70-en-2020.html
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a d’abord parlé du projet sans lui donner trop de détails, le sachant très
timide et anxieux. Puis on lui a envoyé le scénario – qu’il a adoré – mais il
s’est inquiété des scènes de sexe : « Ont-elles besoin d’être si crues ? Et au lieu
de sept, on ne pourrait pas en faire que trois ? » On lui a expliqué que la
dimension explicite était importante, en contraste avec le quotidien de
Vicente dans la maison de retraite, pour qu’on comprenne ce qu’il
abandonne. Mais on lui a promis qu’on allait en discuter et préparer ces
scènes ensemble.

Sur le tournage, il y avait deux coordinatrices d’intimité qui ont beaucoup
aidé pour la chorégraphie des scènes mais aussi comme intermédiaires
entre les acteurs et nous. Etonnamment, tout s’est fait de manière très
fluide. La femme de José avait tenté de le dissuader d’y aller – « T’es à la
retraite, qu’as-tu encore à prouver ? » – alors que ses amis du milieu lui
disaient qu’« une opportunité pareille, tu n’en auras pas d’autres ». Il n’a pas
voulu participer à la campagne de promotion du film, il paniquait… Et il a
reçu plein de prix, dont le Goya du meilleur acteur et la Coquille d’argent
au Festival de Saint-Sébastien.

Lors du dernier Festival de Cannes, les Javis – soit Javier Ambrossi
et Javier Calvo – ont fait sensation avec « la Bola Negra ». Voilà un
autre duo de réalisateurs espagnols. Serait-ce une nouvelle
tendance ? Et comment vous répartissez-vous le travail ?

A. Arregi On se connait avec les Javis, mais on ne peut pas dire que nous
appartenons à une mouvance.

J. M. Goenaga Cela fait vingt-six ans que l’on travaille ensemble, mais pas
juste nous deux : nous sommes un trio de réalisateurs, avec Jon Garaño,
associés à un producteur, Fernando Larrondo, au sein de la même société
[Moriarti]. Et on fonctionne en rotation : quand deux coréalisent, l’autre
écrit le projet d’après et on alterne. « Marco, l’énigme d’une vie » a été
réalisé par Aitor et Jon, « Loreak », par Jon et moi, « Une vie secrète », par
nous trois… On travaille ainsi depuis nos études de cinéma où on se
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demandait nos avis sur nos courts-métrages. Cet esprit collaboratif est
constitutif de notre relation et bénéfique pour le film : on s’engueule
beaucoup mais on se réunit autour de nos points d’accord.

A. Arregi Un point important : nous sommes basques et, au Pays basque,
est ancrée une culture de la coopérative, du travail commun entre
associés mis sur un pied d’égalité. J’aime à croire que cet esprit nourrit
notre approche.

◗ « Maspalomas »« Maspalomas »« Maspalomas »« Maspalomas », de José Mari Goenaga et Aitor Arregi, avec José Ramón
Soroiz, en salle le 24 juin.

Propos recueillis par  Nicolas Schaller
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NTNXe, ¤ Ra XTeZW

SUIV

De Qa XcNeSce fNcYNTS eY deX fNQRX XTZX QeX
­YTNQeX XTSY aZ UWTLWaRRe de ce d­bZY d'­Y­

MTYX cQefX : MaXUaQTRaX - JTX­ MaWN GTJSaLa - ANYTW AWWJLN - cNS­Ra JXUaLSTQ

CNS­Ra

Maspalomas, joyeuse retraite
UaW PZbQN­ JJZdN 18 OZNS 2026

DZSeX / USe c­Q­bWaYNTS de Qa QNbeWY­ Xe]ZeQQe XTZX YTZYeX XeX fTWReX daSX ZS fNQR ­YTSSaRReSY QZRNSeZ]. ES XaQQe
Qe 24 OZNS 2026.

PMTYT : MASPALOMAS m EUNcJSYWJ FNQRX

VNcJSYJ, MJZWJZ] XJUYZaL­SaNWJ, cTZQJ dJX OTZWX MJZWJZ] XTZX QJ XTQJNQ dJX CaSaWNJX. LTWXVZ'ZS accNdJSY Q'JS[TNJ JS
RaNXTS dJ WJUTX, NQ SJ UJSXJ VZ'¤ ZSJ cMTXJ : WJYWTZ[JW Xa QNbJWY­. ES WN[aSY QJZW caR­Wa ¤ QJZW aYYacMaSY
UWTYaLTSNXYJ, QJ dZT GTJSaLa/AWWJLN ­[NYJ QJX ­cZJNQX cTRUQaNXaSYX dZ KNQR L­WNaYWNVZJ. ESYWJ aUUQNcaYNTSX dJ
WJScTSYWJ, UQaLJX JSXTQJNQQ­JX UQJNSJX d'­UM¬bJX JY bacPWTTRX, QJ [NJNQ MTRRJ aXXZRJ UQJNSJRJSY XTS NdJSYNY­ JY XJX
d­XNWX. � Q'NSXYaW d'AQaNS GZNWaZdNJ, QJX W­aQNXaYJZWX RJYYJSY JS QZRN¬WJ dJX cTWUX JY dJX XJ]ZaQNY­X VZJ QJ cNS­Ra
cacMJ YWTU XTZ[JSY, XaSX KaZXXJ UZdJZW RaNX a[Jc ZSJ YJSdWJXXJ QTZabQJ.

VNSceSY NNcTQeY eY JeaS-FWaS«TNX DNcPeQN

MaXUaQTRaX
XTWYNe SaYNTSaQe : MeWcWedN 24 OZNS 2026
De ANYTW AWWeLN, JTX­ MaWN GTeSaLa A[ec JTX­ RaR·S STWTN_, NaLTWe...
VNcJSYJ, ZS [NJNQ MTRRJ TZ[JWYJRJSY MTRTXJ]ZJQ VZN, QTWXVZ'NQ JXY adRNX daSX ZSJ RaNXTS dJ
WJYWaNYJ, d­cNdJ dJ cacMJW XTS TWNJSYaYNTS... LNWJ +

[TNW Qa baSde aSSTSce

Abonne_-[oZs ¤ la ne\sletter dZ Petit BZlletin
RJcJ[J_ YTZYJX QJX NSKTX cZQYZWJQQJX JY STX bTSX UQaSX cMaVZJ RJWcWJdN

WJOTNLSJ_ 30 000 abTSS­X !
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CiQ£ma

SDU BUXQR DHUXLVVHDX
PXEOL£ OH 22 MXLQ 2026 � 9K00
MLV � MRXU OH 10 MXLQ 2026 � 17K18

ÒMDVSDORPDVÓ GÐALWRU AUUHJL HW JRV£ MDUL GRHQDJD k ESLFHQWUH FLOPV

�

Un septuag£naire est contraint de quitter son £den gay suite à un AVC. Les cin£astes Aitor Arregi et Jos£ Mari Goenaga

manient la rupture stylistique avec brio dans ce  beau film sur la r£sistance dÐ¤tre soi.

ÒMDVSDORPDVÓ : GX FUXLVLQJ � OÐEKSDG, WUDMHFWRLUH GÐXQ UHWUDLW£ PDOPHQ£

TALK TALK - LIFE'S :HAT <OU MAKE IT

EN DIRECT
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LES INROCKS



Ça commence comme un pastiche guiraudien. Vicente (génial José Ramón Soroiz), un homme gay de 76 ans, se promène

dans les buissons en quête du jeune et bel inconnu de la plage qui voudra bien faire du sexe avec lui. Il le trouve et, sans

s’échanger un mot, ils se prennent sur le sable. Et puis Vicente va retrouver ses amis agglutinés sur des transats, le sourire aux

lèvres de celui qui a joui. Vicente a la belle vie, celle d’un retraité profitant des plaisirs que lui offre Maspalomas, ville

balnéaire des îles Canaries et surtout haut lieu de villégiature de la communauté gay.

Sauf que cette belle séquence d’ouverture et les quelques autres qui suivent sont une fausse piste, un paradis qui deviendra

perdu lorsque Vicente est victime d’un AVC. Transféré dans le monde plus gris et straight de Saint-Sébastien, il est pris en

charge par sa fille qu’il avait perdue de vue et s’engage dans une nouvelle vie en maison de retraite, faite d’un lent et pénible

réapprentissage de l’autonomie et surtout la confrontation à ce qu’il n’avait jamais envisagé : faire son coming out.

Réalisé par le duo de cinéastes basques Aitor Arregi et José Mari Goenaga, présenté en sélection officielle au festival de Saint-

Sébastien 2025, récompensé du grand prix du festival queer lyonnais Écrans mixtes et du Goya du meilleur acteur,

Maspalomas nous rend palpable ce deuil de la vie mais aussi du film d’avant. Trop peu de films s’amusent ainsi à

métamorphoser leur esthétique, leur ton et leur sujet en cours de route.

Du chaud au terne, de la liberté à la surveillance, ce grand chamboulement accouche d’une étude sensible et précise sur la

dimension normative des maisons de retraite – lieux d’une uniformisation qui pousse Vicente à enterrer la partie de son

identité qu’il chérissait le plus et acquise après une vie à jouer le jeu de l’hétérosexualité.

De chaque plan ou presque, José Ramón Soroiz incarne cet homme triplement pris au piège – de la maladie, de l’Ehpad et de

l’hétérosexualité normative – avec une jolie poésie burlesque et une géniale expressivité qui passent beaucoup par ses yeux, ce

qu’ils disent ou au contraire cherchent à cacher à tout prix. Sans vraiment devenir un roi de l’évasion, il va trouver un chemin

pour exister autrement, pour rester vertical, ne pas sombrer dans la station couchée de celui qui ressasse le deuil d’un vieux

rêve qui ne bouge plus. Un beau film, plus sophistiqué qu’il en a l’air, sur la résistance d’être soi.

 

Maspalomas d’Aitor Arregi et José Mari Goenaga, avec José Ramón Soroiz, Nagore Aranburu (Esp., 2025, 1 h 55). En salle

le 24 juin.
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PUBLICITÉ

ASUªV DYRLU PLV GHV DQQ«HV ¢ DVVXPHU VRQ KRPRVH[XDOLW«,
XQ VHSWXDJ«QDLUH VH UHWURXYH FRQWUDLQW GH UHQRXHU DYHF VRQ
DQFLHQQH YLH VXLWH ¢ XQ A9C. 8Q ILOP VXU OHV IHX[ PDO «WHLQWV
GHV SU«MXJ«V TXL HQWRXUHQW HQFRUH OØKRPRVH[XDOLW«

Ǜ ESLFHQWUH

PUBLICITE

Maspalomas: Un grand m«lo, aXssi crX qXe
sensible [criWiqXe]

OH 22/06/2026 ¢ 09:00 SDU 7KLHUU\ CKH]H (/UHGDFWHXU/7KLHUU\-CKH]H)

CRQILGHQWLDOLW«

assistant
PREMIÈRE



MaVSaPROaV TXL dRQQe VRQ WLWUe aX QRXYeaX fLOP de ALWRU AUUeJL-JRV« MaUL GReQaJa (Une
Yie VecUªWe), PXOWL-QRPP« aX[ deUQLeUV GR\aV (dRQW LO eVW UeSaUWL cRXUURQQ« dX SUL[ dX
PeLOOeXU acWeXU SOXV TXe P«ULW« SRXU JRVe RaPµQ SRURL]) eVW XQe SeWLWe YLOOe deV CaQaULeV
cRQQXe cRPPe XQ OLeX de dUaJXe SULV« SaU Oa cRPPXQaXW« KRPRVe[XeOOe. UQ Y«ULWabOe
SaUadLV VXU TeUUe SRXU VLceQWe, VeSWXaJ«QaLUe TXL VÐ\ eVW LQVWaOO« ¢ Oa UeWUaLWe SRXU UaWWUaSeU
Oe WePSV SeUdX. CeV ORQJXeV aQQ«eV R» ce SªUe de faPLOOe QÐaYaLW SaV SX VÐaVVXPeU cRPPe
Ja\ aYaQW de cRXSeU OeV SRQWV aYec Va faPLOOe eW eQ SaUWLcXOLeU Va fLOOe TXÐLO a dªV ORUV ceVV«
de YRLU. A 76 aQV, Oe cRUSV cKe] OXL cRQWLQXe ¢ e[XOWeU eW ULeQ Qe VePbOe SRXYRLU aVVRPbULU
ce dRQW LO QÐaYaLW VaQV dRXWe P¬Pe MaPaLV RV« U¬YeU. JXVTXÐaX MRXU R» bUXWaOePeQW,
OÐLQVRXcLaQce Ya SUeQdUe fLQ aSUªV XQ AVC ORUVÖ dÐXQe SaUWLe ¢ WURLV aYec VRQ cRPSaJQRQ
eW XQ aPaQW de SaVVaJe. SRXdaLQ, VLceQWe faLW SOXV TXe VRQ ¤Je eW Ve UeWURXYe SOac« SaU Va
fLOOe daQV XQe PaLVRQ de UeSRV dRQW LO QÐaXUa dªV ORUV TXÐXQe RbVeVVLRQb: VÐ«YadeU.

b

D«bXWaQW de PaQLªUe WUªV cUXe daQV XQe aPbLaQce ¢ Oa GXLUaXdLe de LÐIncRnnX dX lac,
MaVSalRmaV (KWWSV://ZZZ.SUePLeUe.fU/fLOP/MaVSaORPaV) Ve PXe aORUV eQ P«ORdUaPe
LQWLPe. Le dXR AUUeJL-GReQaJa bULOOe aXWaQW ¢ fLOPeU OeV cRUSV TXL e[XOWeQW Í cKRVe
UaULVVLPe VXU JUaQd «cUaQ dªV TXÐLO VÐaJLW de Oa Ve[XaOLW« dX WURLVLªPe ¤Je Í TXe OeV face ¢

Ǜ ESLceQWUe

CRQILGHQWLDOLW«



face UXdeV eQWUe XQ SªUe eW XQe fLOOe TXL Qe VÐeVW MaPaLV UePLVe de VRQ abaQdRQ dX fR\eU. EW
LO SaUYLeQW ¢ faLUe U«VRQQeU Oa YLROeQce UeVVeQWLe SaU ceW KRPPe ¢ Ve UeWURXYeU de QRXYeaX
eQfeUP« daQV XQ SOacaUd dRQW LO VÐ«WaLW OLb«U« eW ceOOe Y«cXe SaU Va fLOOe TXL OXL UeSURcKe XQ
«JR±VPe d«YaVWaWeXU. UQ fLOP aXVVL cUX TXe d«OLcaW TXL, WRXW cRPPe Oe U«ceQW Jim QXeen,
UacRQWe OeV feX[ eQcRUe PaO «WeLQWV deV SU«MXJ«V eW WabRXV TXL cRQWLQXeQW ¢ eQWRXUeU
OÐKRPRVe[XaOLW«

DebJRV« MaUi GRenaga eW AiWRU AUUegi. AYec JRV« RamRn SRURl], NagRUe AUanbXUX,
KandidR UUanga... DXU«e: 1h55. SRUWie le 24 jXin 2026

6 Tags :  CDKLHU FULWLTXH (/FUHH-7DJV/CDKLHU-FULWLTXH), *XLGH GHV VRUWLHV (/FUHH-7DJV/*XLGH-GHV-VRUWLHV)
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MaspalomasG¶$LWRUArregietJoséMari Goenaga

Nulleîle n'estun homme
parCharlotteGarson

cinquanteansdansleplacardpuisvingt-
cingq aveclemêmepartenaire...7¶HVun

lent!»,V¶HQWHQGdireVicente(JoséRamôn
Soroiz) tandisque,fraîchementcéliba-

taire, il tentedereprendrela dragueen
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la GrandeCanarie,abeauavoirdesplages
gay-friendlyau possibleet desdunesR�
faire sonaffaire,F¶HVWàunnouveauconfi-
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protagoniste,partisanrépublicain,res-
tait tapichezlui pendantdesdécennies
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fin en plein covid, le récit suituneWUD±
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backroomla pluschaudeà O¶(KSDG le plus

aseptiséR� safille, perduede vue pen-
dant unquartdesiècle,a eula mauvaise
idéedele fairehospitaliser.Physiquement
diminué,sondésirenberneQ¶D pluspour
carburantquelesstimuli glanésà soninsu

auprèsd'unaide-soignanthomoqui dit
passersesvacancesaux Canaries.

Si le scénarion'échappepas à un
certainschématismedecet avant/après
quandVicenteestrapatriéauPaysbasque,
la confrontationavecle passéfamilial est
heureusementbrosséed'un gesteéner-
gique et bref./¶LPSRVVLEOHraccordentre
les deuxmondesdonneauxcinéastesdes
idéesdedétail fructueuses,commequand
Vicente,impavidedansla salle à manger
commune,observeune femmeâgéeneu-
rodéficiente et soudaindésinhibéeentre-

prendre sonpartenaire,ouque,de nou-
veau sexuellementenéveil,il consulte
commeil peutGrindr enmasquantla
lumièredesonsmartphonesoussesdraps
d'hôpital.La ténuitéde cesforcesrega-
gnées provoquerétrospectivementune

nostalgieimmédiatepourle modedevie
décrit audébut,qui, entregayprideet
corpsbodybuildés,frôlait pourtantO¶HQQXL
d'unevacanceperpétuelle./¶DFWHXUprinci-
pal (priméauxGoyapour cerôle)nuance
aussile seulrécit du choc enincarnant
pleinementun corpsentravéqui redevient
lentementsexuel,mais inévitablement
aussiburlesque.&¶HVWcommesi le grand
âgeO¶DYDLW détrousséaucoind'unbois.

La camaraderievirile du voisinde
chambredeVicente,Xanti (Kandido
Uranga),nationalistebasquequi O¶H[DV�
père politiquement,se trouve déminée
aussipatiemmentpar le protagoniste
quepar le film lui-même,et la mai-
son deretraiteapparaîtprogressivement
moinscommeunmouroirquecomme
un microcosmeR� lestaboussociaux
continuentde régner.Que la violence
feutréede Xanti et l'obligation dans
laquellese sentVicentede cacherson
homosexualitésoientles métonymies
d'uneEspagnejamaisremisedu fran-
quisme ne tient sansdoutepasde O¶H[�
trapolation ; LesDimanches,autrefilm
basquerécent,choisissaitles mursd'un
couventpour figurerlesreliefscarcéraux
dequaranteansdedictature,aprèsque

MadresparalelasG¶$OPRG{YDUavaitpris
pourmétaphorel'archéologie.Mais les
réalisateursde Maspalomas(dontl'un
arécemmentcosignéle biopic d'un
imposteurdansMarco,O¶pQLJPH G¶XQHvie)
refusentMXVTX¶DXbout O¶KRUL]RQédifiant
qui verraitfusionnerO¶vOH libertaireet le
continentfamilial, mêmesi,commeen
plaisanteleurpersonnage,Maspalomas
Q¶HVWautreTX¶XQ «placardgéant»: faire

nonpasunmaisdeuxcomingout dans
savie, F¶HVWacquérirle droit inaliénable
à O¶LQVXODULWp�

MASPALOMAS

RéalisationAitor Arregi,JoséMari Goenaga

ScénarioJoséMari Goenaga

ImageJavierAgirre Erauso

SonAlazneAmeztoy

DécorsManuelSalcedo

CostumesSaioaLara

MontageMaialenSarasuaOliden

MusiqueArânzazuCalleja

InterprétationJoséRamônSoroiz,NagoreAranburu,

KandidoUranga,KepaErrasti,ZorionEguileor

ProductionIrusoin, MoriartiProdukzioak

DistributionëpicentreFilms

Durée1h55

Sortie24 juin
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MASPALOMAS
sortiele 24juin d'AitorArregietdeJoséMari Goenaga eSLFHQWUHFilms(1h55)

Ce long métragebasquesuitun septuagénaire
gaycontraintderetournerau placard,unefois
placéenmaisonderetraite.Et porteun regard
tendresurceuxqui refusentla margesansre-
noncer à O¶KpGRQLVPH�

ParMargauxBaralon

EnvoyantO¶RXYHUWXUHdeMaspalomas,il estdifficile denepas
penserà/¶,QFRQQXdulac G¶$ODLQGuiraudie,Mêmesensualité
dansla moiteurestivale(celled'unestationbalnéairedesCana-

ries, danslepremiercas),mêmesscènesdesexegayà O¶RPEUH
desarbres,mêmescorpsbanals,pourtanthorsnormeà O¶pFUDQ�
LacomparaisonV¶DUUrWHlà, lefilm basquepréférantledramesen-

sible aupolartrouble.Sonprotagoniste,Vicente,76ans,estrapa-
trié à SanSebastiànpourêtreplacé en maisonderetraite,après
unAVC. Paradoxalement,le voilàpropulséunquartdesiècleen
arrière,quandil étaitencoremariéet pèredefamille: impossible
G¶DVVXPHUici sonhomosexualité,Les réalisateursAitorArregi et
JoséMari Goenagaont le bonJR�Wdene passurchargerleur film.

La pressionhétéronormative,le souvenirdu paradishédoniste
perdu,la sensationG¶XQHexistencequi serapetissesontsuggé-

rés parlessituationset le jeu délicatde O¶H[FHOOHQWJoséRamôn

Soroiz,atravers lui, lescinéastestirent le portraitG¶XQHgénéra-

tion qui aG�V¶DIILUPHUsansmodèle,parfoisdansladouleuret la

perte,avantdepouvoirjouir sansentraves,Et qui doitmainte-

nant seconfronterauregardhypocriteportésurla sexualitédes
personnesâgées.Lefilm célèbreici avecunemalicieusevivacité
lesfoyersdécentréset lesfamilleschoisies,
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BaccarV¶DWWDUGHquelquesjours dans un
hôtel,R� trois femmes,de générationset
demilieuxdifférents,tentent,chacuneà sa
façon,déchapperà O¶HPSULVH deshommes.
Film intimiste,La Maisondoréeestaussi
un film politique.En effet, noussommes
en2013,en plein Printempsarabe,alors
quesedéroulentdesmanifestationscontre
le gouvernementG¶$OL Larayedh,issudu
parti islamisteEnnahda.Dès lors, si le
scénarioV¶DWWDUGHdansun premiertemps
surla révolteféminine,il laissede plusen
plus la place à la révolte populaire,MXVTX¶j
confondreles deuxcombats.Fictionou
documentaire? La Maisondoréenechoisit

pasvraiment.Mais, endépitG¶XQscénario
etG¶XQHmiseenscèneunpeutropsages,le
film réussitàcomposeruneodeà laliberté.
Une liberté si fragile TX¶LO convientde la
défendredevantles puissants,quelsTX¶LOV
soientet R� TX¶LOVsoient.
YannickLemarié

Maspalomas
Espagnol,G¶$LWRUArregietJoséMari

Goenaga,avecJoséRamônSoroiz,
NagoreAranburu,KandidoUranga.

Il y a vingt-cinqans,Vicentealaisséder-
rière lui safemmeetsa fille pourvivreson
homosexualitéau grandjour et V¶LQVWDOOHU
à Maspalomas,une stationbalnéairedes
Canariescélèbrepoursontourismegay.Ce
cheminG¶pPDQFLSDWLRQetG¶DFFHSWDWLRQde
soi,on nele verrapas.Arregiet Goenaga,
qui, dansun autre registre,se sontdéjà
plongés dans la clandestinité (Une vie
secrète, 2019) et les identités doubles
(Marco,O¶pQLJPHG¶XQHvie,2024),ontchoisi
de montrer ce que beaucoupG¶KRPR�
sexuels redoutent,le retourforcéauplacard
aprèsla perteG¶DXWRQRPLH�Victime G¶XQ
AVC à 76 ans,Vicenteest ainsi rapatriéà
SanSebastiànpar sa fille, aveclaquelleil
Q¶DYDLWplus aucuncontact,et internédans
une résidencepour personnesâgées.Si
le contrasteestbrutalentrela luminosité
débridéede O¶vOH et O¶DXVWpULWp pluvieuse
du Paysbasque,le cheminementinté-
rieur deVicenteet sonretourdouloureux
à unehomophobieintérioriséesont tout

en nuances.Lacteur,JoséRamônSoroiz,
joueunepartitioncomplexeR� semêlent
colère,tristesseetrésignation,refoulement
desdésirset honte.Un sentimentpartagé
avecsa fille, Nerea (NagoreAranburu),
dont tous deuxapprendrontà se défaire

au fil de rencontressaturéesde non-dits.
Formidablementservi par ses acteurs,le
film interrogenotreregardsurlavieillesse
etmontrele destinqui lui estréservédans
cesrésidencesqui contraignentles êtreset
les infantilisent,MXVTX¶j ce TX¶XQ change-

ment dedirection(donode politique) ne
viennelesréinstaurercommesujetsdeleur
vie. Goenagaavaitdéjà fait de deuxles-

biennes septuagénairesles protagonistes
de 80Jours(2010); avecson complice,
Arregi, il V¶DWWDTXHà nouveauautabou de
O¶KRPRVH[XDOLWpdesvieux,necraignantpas
deheurterle public avecdesimagescrues
et des COPs flétris. /¶DFFXHLO en France
sera-t-ilaussigayfriendly TX¶HQEspagne?

PascaleThibaudeau

Michael
Américain,d'AntoineFuqua,

avecJaafarJackson,ColmanDomingo,
NiaLong.

Dans la majorité des biopics musicaux
sortis ces dernièresannées,scénarioet
productionsont contrôléspar la famille.
Michaelnéchappepasà la règle puisque
six membresdela familleJacksonfigurent
parmilesproducteursdu film ainsi quele

managerde O¶DUWLVWH�JohnBranca,et son
tourneurGrahamKing./¶DXWRULVDWLRQde
la successiondeMichaelJacksona permis
O¶XWLOLVDWLRQ des œuvresdu King of the
Pop puisque ce Q¶HVW pas O¶LQWHUSUqWH du
film, sonneveuJaafarJackson,quichante,
maisMichaelJacksonlui-même,à travers
ses enregistrements.Le résultat de ces
contraintesest un scénarioraisonnable,
nettoyédetouslesélémentsembarrassants
dela carrièreduchanteur-interprète-dan-
seur. Seulela premièrepartiede sa vie est
évoquéeici, MXVTX¶jsonémancipationdes
JacksonFive et de son pèreautoritaire,
qui entendaitcontrôlerla machineà casb

quereprésentaitO¶H[WUDRUGLQDLUHsuccèsde

MichaelJackson.Leflm nementionneni
O¶DGGLFWLRQà lachirurgieesthétique,ni celle

aux médicaments,ni les accusationsde
pédocriminalitéà O¶HQFRQWUHduchanteur.Il
V¶DUUrWHen 1983,dateduconcertàLondres

pour O¶DOEXP Tbriller,quimarquele début
de la carrièresolodu protégéde Quincy
Jones,sonprincipalproducteur-arrangeur.
A partir de cette date,les rumeurssont
devenuesparticulièrementinsistantessur
la vie à Neverland.
CommeAntoineFuquaestun réalisateur
habile, le film, doté G¶XQH photographie
réussiede Dion Beebe,se suit agréable-

ment. Il comporteG¶H[FHOOHQWHVséquences
deconcerts,entreautrescelledeLondres
qui clôt le film etqui bénéficieG¶XQmon-
tage remarquable.
HubertNiogret

Noise
Noijeu

Coréen,deKim Soo-jin,
avecLeeSun-bin,Kim Min-seok,

JeonIk-ryung.

Systèmenarratif: enquêtede sasœurdis-

parue, une jeunefemmemalentendante
affronte un universacoustiquelourd de
menacesdanslechampetendehors.Toute
une panoplieG¶HIIHWVaudiovisuelsinquié-
tants émanedela promiscuitéquotidienne
d'unehabitation collective: entassement
de déchetsau sous-sol,nuisancessonoresà
tous les étages. /¶H[SORLWDWLRQG¶XQ thème
sociologiquementévocateur en Corée
et ailleurs(la crise du logementqui rend
dingueet révèlele mocheensoi,dansO¶LQ�
timité et la hainedeO¶DXWUH�V¶LQVWDOOHdans

une atmosphère« claustroludique» qui
catalyselestensionsà traversles motset les
non-dits,les silenceset les cris.ôn lorgne
ducôtédeO¶KRUUHXUàlajaponaisepour O¶LQ�
tensité sensorielleetuneinquiétudeau-delà
du concret,dansune productionStudio
FinecuttrèsorientéeversO¶LQWHUQDWLRQDO�De
quoi fairepasserunbonmomentplein de
malaiseauxamateursdegenre,retenirO¶DW�
tention desfansde créationsonoreet faire
échochezunpeutout le monde.
NicolasGeneix
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/¶pTXLSHtype
Aumilieuduflotdessortiesensalles,ilsontsutirerleurépingledujeu,parleurclasse,leur
professionnalisme,leurpersévéranceleurfolie...Etparfoisunpeudetoutça.
PAR La5e'$&7,21

/¶DQLPDWLRQdans
Chao
(YasukiroAoki)
Trèssympathiquedécouvertequecette
animationcoloréeauxmultiplesdétails,
agrémentéed'un récit plein G¶KXPRXU
qui renverseles codesdu conte(ici, F¶HVW
O¶KRPPHqui estsauvéparla princesse).Un

premierlong-métrageséduisant,énergique
etgénéreuxqui rendcurieuxquantaux
prochainsprojetsdeYasuhiroAoki.
Ensallesle 13mai

La finesseG¶pFULWXUHdans
Maspalomas
(Aitor Arregi & JoseMari Goenaga)
Le film dresseunportraitpuissantet
bouleversantun séniorgay,catapultédes
plagesdeMaspalomasdansles îlesCanariesà

unemaisondereposàDonostiasuiteà unAVC.

Unpersonnageparticulièrementémouvantqui
permetd'évoquerlevieillissement,la solitudede
nosaînésou encoreO¶KRPRVH[XDOLWpavectact,
finesseetsensibilité.
En sallesle 24juin

Andrédans
Andréestun idiot
(AnthonyBenna)
André,la cinquantaine,estungrand
publicitairecalifornienderenom.Il a vécu
unevie libresemoquantdesconventions
etdesrecommandationsofficielles,même
celledefaireunecoloscopiededépistage.
&¶HVWidiot, il va en mourir.Mais avant
ça,sonhistoireseraracontéedansun
documentaire,absolumentbouleversant.
En sallesle 1erjuillet
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Maspalomas(Maspalomas)
deAitor ArregietJoséMari Goenaga

Arrachéà savie hédonisteà Maspalomas,unretraité
homosexuelestplacédansunemaisonderepos...
LatroisièmecoréalisationduduoArregi/ Goenagaséduit
parsamanièredefigurerdescorpsqueeretvieillissants,
loin detoutâgismeetdetoutefétichisation.

Huit ansaprèsUneviesecrète(coréaliséavec
JonGaraño),le duoAitorArregi/JoséMari Goenagarevient
aucinémaavecundramedoux-amersurle troisièmeâgegay.
En choisissantcommeprotagonisteprincipalunretraitéde
76ans±quiplusest,tardivementsorti duplacardetfraîchement
séparédesonuniquecompagnon,lesréalisateursettscénaristes
basquesinvestissentO¶XQ desanglesmortsdu cinémaqueer.
Il fautalorsregardenau-delàdufil narratif(unesortede
comingof ageprévisibledanssesgrandeslignes)pour
apprécierlegestepolitiquede la représentation.6¶LQVFULYDQW
à reboursdesrécitsinitiatiquesportéspardeshérosplus
juvéniles,le parcoursdeVincenteinterroge.Lorsqu'ilest
arrachéàsoncoconcanarien,le hérosdufilm réalisequ'il est
incapabledeverbalisersasexualité.Cetteincommunicabilité
de cequ´il est, qu´il a mêmeinconsciemmentléguée
à sa fille �³WX P¶DVtransmista honteet ton embarras"),
estautantla manifestationd'unehomophobieintériorisée
quele symptômed'unefloraisontardive: commed'autres
hommesgaysdesonâge,Vicentelutte aveclesfantômes
dufranquismetoutencourantaprèsunesociétédeplusen
plusâgisteetfaçonnéeparlesapplicationsderencontres.
aceportraitdélicatviennentV¶DMRXWHQG¶DXWUHVproblématiques
(la masculinitétraditionnelleet la virilité d´hieret
d'aujourd'hui),motifs(la reconstructiondu lien filial) et
toilesdefond (la crisedu COVID-19,O¶DFFRPSDJQHPHQW
psychosocialdesseniors),qui apportentunesubstance
probanteà l'ensemble.Si l'on peutreprocheraulongmétrage
quelqueslongueurset un certainacadémisme(au mieux,
la miseenscèneestfonctionnelle),le regardportésur
l'époquenemanquepasdetoucher. S.H.

DRAME
Adultes / GrandsAdolescents

GëNëRIQUE
Avec: JoséRamônSoroiz(Vicente),Nagore Aranburu(Nerea),
KàndidoUranga(Xanti),KepaErrasti(Iñaki), Zorion Eguileon
(Ramôn),Alberto Tosco(Arturo), KevinMedina(Rubén),Tanyade
la Cruz (Marta),CristinaYélamos(Amaia),JoseIgnacio Murua
(Félix),EugenioEtxebesteIntziarte(Antonio),$V�QArzuaga(Asun
Egoliarra).Ane Guisasola(PaquitaEgoliarra),JohnFolch(Juliàn
Egoliarra).OhianaMartînez(OhianaLaguntzailea).AneRibera
(AinhoaLaguntzailea),JosebaUsabiaga(XantirenSemea),Itziar
Aizpuru(AmparoEgoliarra).PatxiUribarren(DutxacoGizona),
MariasunPagoaga(MariasunEgoliarra),SaraCozar(Zuzendari
Berria,BeñatCabañas,JuantxoEtxeberria,PaulBerrondo.

Scénario: JoséMari GoenagaImages:JavierAgirreErauso
Montage: MaialenSarasuaOliden Réal.2eéquipe:Jon Garaño
1erassistantréal.: Telmo EsnalScripte: Ane MuñozMusique:
ArànzazuCalleja Son :Alazne AmeztoyetNacho Royo-Villanova
Décors: ManuelSalcedoCostumes:SaioaLara Effetsspéciaux:
EneritzZapiainEffetsvisuels: DavidHerasDir. artistique: Mikel
SerranoMaquillage:KarmeleSolerCasting: MarîaRodrigo
Production: Irusoin et Moriarti ProdukzioakCoproduction:

MaspalomasPelikulaet Bowfinger InternationalPictures
Producteurs:AnderBarinaga-Rementeria,XabierBerzosa,ander
SagardoyetFernandoLarrondoDistributeur: ëpicentreFilms.

115 minutes.Espagne,2025
Sortie France: 24juin 2026

RëSUMë
Depuisvingt-cinq ans,Vicentevit à Maspolamas,aux îles
Canaries.Séparéd'Esteban,il profite desoncélibatavec
sonami Ramôn,entrele cruising aumilieu desdunes
et lesaventuresnocturnes.Un soir,Vicenteestvictime
d'unecrise.RapatriéàSaint-Sébastien,il est placépar
safille Nerea,avecqui il Q¶Dplusvraimentdecontactdepuis
sondivorce,dansunemaisonderepos.Vicenteseretrouve
à partagersachambreavecXanti, un hétérosexuelbavard
et charmeur.Loin desavie libre à Maspalomas,Vicente
seretrouvecontraintdecachersonidentité. Encore...

SUITE...VicentepeineàV¶DGDSWHUàsanouvellevie. Ayant
masquésonprofil suruneapplicationde rencontre,
il draguesonaide-soignant,Iñaki. Vicenteselie G¶DPLWLp
avecXanti et recouvrepeu à peusescapacitésphysiques.
Alors que la COVID-19éclate,la maisondereposinaugure
desunitésrésidentiellesde cohabitation.Unjour, Vicente
partsepromenersansprévenir. Il croise,par hasard,
sonpetit-fils Mikel, qu'il �¶DYDLWjamaisvu. Le soir, il serend
dansun saunagay.Le lendemainmatin, Nereaconfronte
sonpèresursessecretset sonmanquedecommunication.
Xanti décède.Vicentesesertdesonargentpourfairevenir
unescortdanssachambre.Plustard,Vicenteestconvoqué
par la psychologue.Pourla premièrefois, il verbalise
sonhomosexualité.Quelquetempsplustard,Vicente
seréconcilieavecNerea.Puis, il repartvivre àMaspalomas
avant le confinementdeO¶vOH�

© ëpicentre
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Maspalomas de Aïtor Arregi et Jose Mari Goenaga, 
avec Jose Ramon Soroiz (Goya du meilleur acteur), 
Nagore Aranburu, Kandido Uranga, Zorion Egileor, 
Kepa Errasti, Espagne (basque), 1 h 55
Sortie le 24 juin 2026.

92 FRANCE FORUM N°424

MASPALOMAS est un film 
dérangeant, inconfortable. 
Le synopsis ? Un homme de 
soixante-seize ans, Vicente 
( Jose Ramon Soroiz), qui avait 
divorcé vingt-cinq ans plus tôt 
pour vivre son homosexualité 

en toute liberté à Maspalomas dans les îles 
Canaries, se retrouve diminué par un accident 
vasculaire cérébral. Sa fille, qu’il n’a pas revue 
depuis son départ, décide de le placer dans 
un Ehpad à Donostia (le nom en basque de 
San Sebastian).

Si le sujet est lourd et traite de questions 
souvent taboues, les deux réalisateurs par-
viennent à rendre palpable le mal-être de 
Vicente, brutalement confiné dans un univers 
clos, codifié, imprégné de mort. Le film s’ouvre 
avant l’AVC, sur une séquence de quête sexuelle 
dans les dunes, qui fait penser à L’inconnu du 
lac d’Alain Guiraudie (2013). Les rencontres 
paraissent fluides, fraternelles, baignées de 
soleil et d’insouciance. Vicente nous appa-
raît teint en blond, petite moustache, short 
et chemisette aux couleurs pops. Quelques 
minutes plus tard – trois mois pour lui – 
nous le voyons cheveux blancs, paralysé d’un 
bras et d’une jambe, emménageant dans son 
nouvel environnement pour personnes âgées 
ou dépendantes. 

Contre toute attente, les réalisateurs 
déjouent les stéréotypes. Xanti (Kandido 
Uranga), le voisin de chambre de Vicente, 
un Basque sûr de lui, grande gueule et pas-
sablement d’extrême droite, se révèle peu 

à peu attachant et profondément gentil. 
Vicente est conquis par ce nouvel ami mais 
n’imagine pas lui confier son homosexualité. 
Ce n’est pas le lieu. Dans cet Ehpad, il lui 
semble que la vie n’a plus sa place. On est 
là comme dans un sas avant le grand saut, 
entre parenthèses. La fille de Vicente, qui 
lui en a tellement voulu, ne comprend pas : 
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après avoir bouleversé tant de vies autour 
de lui, le voilà de nouveau terré dans un 
placard et discret ? Vicente lui répond qu’il 
n’est pas que cela, son homosexualité est 
l’une des facettes de sa personnalité, mais 
elle ne suffit pas à le définir. (Réflexion sur 
les identités, le film est d’ailleurs tourné 
en langue basque.) Oui, mais… à force de 
se taire, de ne pas réagir aux remarques 
homophobes ou racistes de certains rési-
dents, Vicente ne se supporte plus. Même 
alité, la sexualité le tenaille toujours. Son 
trouble est manifeste quand il croise un 
aide-soignant ouvertement homosexuel, dont 
il veille à ne pas trop s’approcher pour ne 
pas se trahir. Retour à la case départ. Élevé 
dans une société franquiste, patriarcale et 
rigide, Vicente avait eu le courage de tout 
quitter pour vivre avec un homme. À pré-
sent, il lui faut jouer le rôle du petit vieillard 
conformiste. Vicente s’interroge sur l’espace 
qui lui reste : en temps, en imagination, en 

dignité, de combien de rêves dispose-t-il 
encore ? Maspalomas nous émeut par cette 
existence minuscule, qui ne cesse de rétré-
cir et de s’habituer à tout. Mais pourquoi ? 
Avec malice, les réalisateurs démontent les 
clichés. Les plus progressistes ne sont pas 
forcément ceux que l’on croit. La nouvelle 
directrice de l’Ehpad, prônant « le projet de 
vie adapté à chacun », se révèle en réalité 
bien étroite d’esprit.

Reclus, confiné, attristé, Vicente finit par 
se poser les bonnes questions et suivre ses 
derniers désirs. Sans aucun twist forcé, le 
film épouse les doutes, les renoncements, 
les sursauts de vie, dans un bel élan vers 
ce qui nous reste. La réussite du film tient 
dans cette interrogation sur la liberté : l’île 
de Maspalomas est également une sorte 
d’Ehpad clos sur lui-même, proche d’un 
Club Med assez conformiste  ; la liberté se 
niche dans quelques instants volés, dans une 
solidarité fugitive mais tangible. 
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M-pl-Ąif-p ª µ Ni~p pi~Z-]tigp n~7 Ą7 ?Ąf 0o]p7 Ą7p t-0i~p ¶

Cž3o]1 L7l]g7 Ýą·Ýâ·ßÝßą

Q~e oepte»t»]Ą de gip Ą]beotžp n~agd Ąe ciolp faƭY~e et n~e Ą®]gpƭt~ƭig gi~p oeloegd § Dagp
MaplaĄifap¨ eg paĄĄep Ąe ßá `~]g¨ Ąep ožaĄ]pate~op A]tio AooeY] et Jipe Mao] GiegaYa e�lĄioegt Ąa
face pifboe d~ Yoagd ųYe ª ceĄĄe d~ oegigcefegt fiocž«

POLITIQUE SOCIįTį COMMUNAUTįS HISTOIRE PORTRAIT

MUSIQUE SCĮNES SPORT BIEN»İTRE

PRįVENTION DIVERS PODCASTS VIDįOS

c]gefa

 

Ġ toa�eop Ąe leopiggaYe de V]cegte ½ ]gcaogž lao Jipž RafƝg Sioi]�¨ pacož fe]ĄĄe~o acte~o a~�

Gi�a ßÝßą aloŽp a�i]o oeç~ Ąa Cin~]ĄĄe d®aoYegt ű Sag SebapƭŲg  ½ Ąe ?Ąf oacigte Ąe

džcZ]oefegt d®~g Ziffe aooacZž ű pig laoad]p cagao]eg li~o ?g]o pep `i~op dagp ~ge fa]pig de

oelip bapn~e« Pi~o V]cegte¨ �]e]ĄĄ]o ge p]Yg]?e lap pe~Ąefegt leodoe pig a~tigif]e¨ c®ept a~pp]

ſtoe cigdafgž ű Ąa cĄagdepƭg]tž ª ceĄĄe dÎ~g Ziffe LGBTQê n~]¨ face a~ oeYaod de pa faf]ĄĄe et

de ĄÎ]gpƭt~ƭig¨ pe �i]t cigtoa]gt de µ oeti~ogeo a~ lĄacaod ¶« Eg pÎall~�agt p~o ĄÎZ]pti]oe de ceze

C&L$&RE
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Yžgžoaƭig n~] a cigg~ Ąa ožloepp]ig foagn~]pte¨ Ąep c]gžaptep gi~p Ą]�oegt ~ge ožUe�]ig

li]Ygagte p~o Ąa �~Ągžoab]Ą]tž dep peg]iop et Ąa leop]ptagce dep p]Ąegcep« Regcigtoe a�ec de~�

a~te~op n~]  ?Ąfegt Ąa �]e]ĄĄeppe ciffe ĄÎ~Ąƭfe teoo]ti]oe de ožp]ptagce« Egtoeƭeg a�ec Ąep

ožaĄ]pate~op«

 

D-gp Ą7 ?Ąf¨ 37~� fi37p 37 �]7 illipžp pÎ-<oigt7gt¨ 1igto-]Yg-gt (]17gt7 ű 1Zi]p]o ª 17Ą~] 37p

9ſt7p 7t 37p lĄ-Y7p 37 M-pl-Ąif-p p~o ĄÎƏĄ7 37 Go-g37 C-g-o]7 7t 17Ą~] 37 Ą- ožp]37g17 li~o

l7opigg7p ųYž7p ű S-g S70-pƭŲg -~ P-�p 0-pn~7 iƽ �i~p �]�7�« Pi~on~i] 17p Ą]7~� 7t n~7

o7ložp7gt7gt»]Ąp li~o �i~p §

Jipž M-o] Gi7g-Y- ª C®ept �eg~ gat~oeĄĄefegt¨ a~ f~o et ű fep~oe n~e Ąe pcžgao]i pÎept

dž�eĄillž« Eg fa]t¨ ĄÎio]Y]ge d~ ?Ąf ept toŽp Ą]že ű cep de~� eplacep« La loef]Žoe ]dže ept gže ű

MaplaĄifap¨ n~agd `®� p~]p aĄĄž eg �acagcep li~o Ąa loef]Žoe fi]p eg ßÝÞą« D®efbĄže¨ `®a] žtž

pa]p]¨ `Îa] ]ffžd]atefegt pigYž ű ]faY]geo n~eĄn~e cZipe Ąű»bap« Dagp Ąa fi~Ąže¨ `Îa] Ą~ ~g aoƭcĄe

n~] laoĄa]t dep leopiggep ųYžep de Ąa ciff~ga~tž LGBTQIê¨ n~]¨ Ąiopn~ÎeĄĄep žta]egt ]gpco]tep

dagp dep ožp]degcep li~o ad~Ątep¨ pe oetoi~�a]egt f]pep a~ lĄacaod de Ąe~o loiloe ]degƭtž

pe�~eĄĄe« DŽp Ąiop¨ Ąe Ą]e~ de Ąa ožp]degce li~o ad~Ątep ept allao~¨ eg cigtoapte a�ec MaplaĄifap

et de Ąű ept laoƭe ĄÎZ]pti]oe de V]cegte¨ gitoe loitaYig]pte«

A]tio Aoo7Y] ª Ça fÎa bea~ci~l lĄ~ n~agd `Îa] Ą~ Ąe pcžgao]i« Cep Ą]e~� p] d]pƭgctp aĄĄa]egt gi~p

leofezoe de cifloegdoe Ąe �i�aYe gig pe~Ąefegt lZ�p]n~e¨ fa]p a~pp] žfiƭiggeĄ et

lp�cZiĄiY]n~e de V]cegte« A~ džlaot¨ gi~p Ą®a�igp ]faY]gž ciffe ~g ti~o]pte aĄĄefagd laoce

n~e MaplaĄifap ept ~ge depƭgaƭig toŽp ci~o~e lao Ąep AĄĄefagdp¨ et Ąep e~oilžegp eg YžgžoaĄ«

F]gaĄefegt¨ n~e V]cegte pi]t bapn~e a accegt~ž Ąep lipp]b]Ą]tžp de cigtoaptep¨ Ą]gY~]pƭn~ep¨ fa]p

a~pp] laoce n~®eg gi�efboe¨ MaplaĄifap ba]Yge pi~p Ąe piĄe]Ą tagd]p n~e Ąe Pa�p»Bapn~e ept

Yo]p¨ foi]d et lĄ~�]e~�«

Jipž M-o] Gi7g-Y- ª Ni~p eppa�igp ti~`i~op de YĄ]ppeo gip loiloep Z]pti]oep dagp gip ?Ąfp¨ et

p] cÎept lipp]bĄe de Ąe fa]oe eg bapn~e¨ laoce n~e cÎept gitoe ĄagY~e« Ni~p adaltigp ű cZan~e fi]p

gip ožc]tp ű Ąa ĄagY~e alloilo]že et ig adioe toa�a]ĄĄeo a�ec dep acte~op bapn~ep« Eg ti~ogagt eg

bapn~e¨ ig a Ąe pegƭfegt de cigto]b~eo ű ~ge c]gžfatiYoalZ]e egcioe eg lĄe]g eppio¨ n~] a

bepi]g de ožfžoegcep¨ de laoƭc]leo ű Ąa c~Ąt~oe bapn~e«

Stoi0iM-Y ÒßÝßą

M7gƭigp LžY-Ą7p 

AGENDA PHO$OS

MAG

AGENDA PHO$OS

MAG



(]17gt7 -ll-o-Ət 3~ li]gt 37 �~7 37 p7p 1iožp]37gtp 1iff7 ~g Ziff7 fi37og7 l-o17 n~Î]Ą

7pt 3]�io1ž fſf7 p] p- ?ĄĄ7 Ą7 �i]t 3]<žo7ff7gt« Ept»17 n~7 ĄÎig l7~t �i]o Ą7 loit-Yig]pt7

1iff7 ~g Ziff7 37 pig žlin~7 ]g1-og-gt Ą- Ą]07otž 7t ĄÎ7pli]o 37 Ą- `7~g7pp7 -loŽp Ą- ?g 3~

9o-gn~]pf7 §

AA ª V]cegte ept cĄa]oefegt n~eĄn~Î~g de pa Yžgžoaƭig¨ n~] le~t oeložpegteo ~g le~ Ąep

leopiggep de pig žlin~e« IĄ a �žc~ ceĄĄe iƽ¨ plžc]?n~efegt eg EplaYge¨ ]Ą � a�a]t bea~ci~l de

ožloepp]ig eg�eop Ąa ciff~ga~tž LGBTQIê« Og laoĄe Ąű ti~t de fſfe dÎ~ge `e~geppe p~b]e

pi~p Ąa d]ctat~oe«

JMG ª Et Ą®e�lžo]egce et Ąe pi~�eg]o de Ąa Ržloepp]ig g®igt lap d]plao~ d~ `i~o a~ Ąegdefa]g«

Egcioe a~`i~odÎZ~]¨ dep cZipep¨ lao egdoi]tp¨ le~�egt ožpiggeo a�ec Ąe foagn~]pfe« La gi~�eĄĄe

Yžgžoaƭig ept oecigga]ppagte de Ąa ložcždegte li~o ti~tep pep oe�egd]caƭigp¨ pep Ą~zep et pep

�]cti]oep« Og laoĄe de ĄÎEplaYge lipt»foagn~]pte ű toa�eop Ąe fi~�efegt fado]ĄŽge¨ de Pedoi

AĄfidƝ�ao¨ etc« Celegdagt¨ c®ept aoo]�ž dagp ~g lžo]fŽtoe et ~g eg�]oiggefegt toŽp cigcoetp¨ ű

Mado]d« DÎ~g �]ĄĄaYe ű Ą®a~toe¨ eg deZiop de Ąa cal]taĄe¨ Ąa p]t~aƭig žta]t d]<žoegte« Je ge pa]p lap

`~pn~Îű n~eĄ li]gt ig le~t �oa]fegt laoĄeo dÎ~g cZagYefegt«

Pao e�eflĄe¨ ű Sag SebapƭŲg¨ dagp Ąep aggžep ÞäĆÝ¨ ]Ą � a�a]t bea~ci~l de baop dÎafb]agce n~]

gÎe�]ptegt lĄ~p a~`i~od®Z~]¨ pƿoefegt eg oa]pig de Ąa lĄace dep ožpea~� pic]a~� § Dagp Ąa ožaĄ]tž¨

Ąep cZipep igt žtž bea~ci~l lĄ~p ciflĄe�ep a~ pioƭo de Ąa D]ctat~oe¨ et ti~t loegd d~ teflp«

V]cegte a ž�iĄ~ž pagp fidŽĄep ]gpl]oate~op¨ pagp pa�i]o iƽ oeYaodeo li~o a�agceo eg tagt

n~ÎZifipe�~eĄ ª ]Ą fa]t laoƭe dep gifboe~pep leopiggep n~] igt žtž ciflĄŽtefegt f]pep a~

lĄacaod¨ ça a žtž d]Hc]Ąe li~o Ą~]« Je coi]p n~Î]Ą ept ~g Ziffe de pig teflp« IĄ a l~ pioƭo et fa]oe

pig cif]gY»i~t ßâ agp lĄ~p tƞt a~ f]Ą]e~ dep aggžep ÞääÝ¨ fa]p c®ept toŽp taod]f dagp pig

laoci~op de �]e« A�i]o žtž afi~oe~� dÎ~g Ziffe Ą~] a diggž Ąa fioce de pioƭo de pig ]piĄefegt«Stoi0iM-Y ÒßÝßą
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MaĄYož Ąe teflp žci~Ąž¨ ]Ą a egcioe ~g ĄigY cZef]g ű laoci~o]o li~o pÎaccelteo¨ ciffe ti~`i~op

eg loi]e ű ~ge ZifilZib]e ]gtžo]io]pže«

Q~7ĄĄ7p igt žtž Ą7p ]gpl]o-ƭigp li~o 1igpto~]o7 (]17gt7 7t Ą7p -~to7p l7opigg-Y7p 3~ ?Ąf §

JMG ª V]cegte¨ ]Ą �]egt d®~g Ą]�oe de Da�]d Lea�]z¨ EĄ ĄegY~a`e leod]di de Ąap Yoƾap ÁLe LagYaYe

leod~ dep Yo~epÂ iƽ ]Ą ept n~epƭig eg laoaĄĄŽĄe de Ą®Z]pti]oe dÎ~g lŽoe et dÎ~g ?Ąp¨ ti~p de~�

Zifipe�~eĄp« Le ?Ąp ge d]t lap pig Zifipe�~aĄ]tž ű pep laoegtp¨ fa]p ]Ą Ąa �]t Ą]boefegt eg

deZiop¨ tagd]p n~e Ąe lŽoe p®egfeofe titaĄefegt dagp pig Zifipe�~aĄ]tž oefi~Ąže« La

depco]lƭig de Ąa ?Y~oe d~ lŽoe dagp pig fao]aYe a žtž toŽp ]gpl]oagte li~o ]faY]geo ~g le~ Ąe

lappž de V]cegte a�ec pig žli~pe¨ Ąa oeĄaƭig a�ec pa ?ĄĄe¨ etc« V]cegte ept a~pp] ~ge loi`ecƭig

de fep agYi]ppep¨ de ce n~e `e le~� oeppegƭo eg tagt n~®Zifipe�~eĄ¨ dep fegacep n~] le~�egt

f®]gn~]žteo¨ ti~tep cep leƭtep le~op n~e gi~p et ceota]gp Zifipe�~eĄp a<oigtegt a~ n~iƭd]eg«

Ciffegt d]oe µ `e p~]p ¶ i~ µ `e ge p~]p lap ¶ Zifipe�~eĄ¨ fa~t»]Ą n~e Ąe d]pe i~ gig § Ti~t ceĄa a

cigpto~]t Ąa fato]ce d~ leopiggaYe de V]cegte« Pi~o Ąe lea~?geo¨ gi~p gi~p piffep a~pp]

]gpl]ožp de tžfi]YgaYep d®Ziffep n~] a�a]egt žtž fao]žp `~pn~Îű ce n~Î]Ąp džc]degt de fa]oe Ąe~o

cif]gY i~t« IĄ ge pÎaY]ppa]t lap li~o gi~p dÎibpeo�eo dep Zifipe�~eĄp dagp ~ge ožp]degce¨ fa]p

de cigfoigteo Ąa leopiggaĄ]tž de V]gcegte¨ ~ge fi]p žtabĄ]e¨ ű Ąa p]t~aƭig Yžgžože lao Ąa �]e eg

ožp]degce« A~� �e~� de Neoea¨ pa ?ĄĄe¨ ]gteoložtže lao NaYioe Aoagb~o~¨ gi~p �i~Ą]igp n~Î]Ą

g®allaoa]ppe lap toa~faƭpž lao pig lappž« V]cegte lippŽde ~ge bĄepp~oe n~Î]Ą �a de�i]o app~feo¨

fep~oeo li~o egp~]te li~�i]o Ąa Y~žo]o« C®ept ce n~] a<ecta]t Ąa fag]Žoe digt ]Ą ciff~g]n~a]t

a�ec pa ?ĄĄe«

Cigceogagt pig ciflaYgig de cZafboe¨ Xagƭ¨ ]gteoložtž lao Kagd]di UoagYa¨ ig džp]oa]t cožeo

ciffe Ą®aocZžt�le dÎ~ge fapc~Ą]g]tž µ toad]ƭiggeĄĄe ¶ n~] peoa]t ciflo]pe ciffe eĄĄe ĄÎžta]t ]Ą �

a toegte agp« Dagp Ąe pcžgao]i¨ cÎžta]t ~ge piote de J~ag L~]p GaĄ]aodi ĄÎaocZžt�le d~ facZi

]bžo]n~e dagp Ąep ãÝ®p« Pi~o Ąe l~bĄ]c foagça]p¨ ceĄa li~ooa]t ſtoe Ja�]eo Baodef dagp JafƝg¨

`afƝg ÁÞääßÂ de B]Yap L~ga i~ egcioe L]gi Vegt~oa« Xagƭ oeložpegte ti~t ce n~e V]cegte a~oa]t

a]fž ſtoe« DÎ~g cƞtž¨ ]Ą ĄÎeg�]e¨ de ĄÎa~toe¨ ]Ą ĄÎa]fe«

Q~7Ą žt-]t Ą®7g`7~ 37p 3]-ĄiY~7p 7gto7 (]17gt7 7t p- ?ĄĄ7 n~] 1igpƭt~7gt ~g7 l-oƭ7 37 Ą®]gto]Y~7

§

JMG ª Ni~p �i~Ą]igp n~e ce pi]t Ąe fi�eg d®ž�in~eo Ąe lappž de V]cegte et Ąe~o façig de pe

laoĄeo pagp a�i]o ű Ąep figtoeo d]oectefegt dagp Ąe ?Ąf¨ pagp n~e ceĄa ge pi]t toil e�lĄ]caƭf¨ pagp

egtoeo dagp de ĄigYp d]aĄiY~ep« D®a]ĄĄe~op¨ bea~ci~l de Ąe~op žcZagYep lappegt ű toa�eop dep

oeYaodp et dep p]Ąegcep¨ ça a~pp]¨ ça eg d]t ĄigY p~o ce n~e f~t Ąe~o oeĄaƭig µ a�agt ¶« CÎept a]gp]

n~Îigt žtž cigpto~]tep cep pžn~egcep¨ eppegƭeĄĄep¨ cao Ąe ?Ąf laoĄe dÎ~g �i�aYe �eop ĄÎa~ti»

acceltaƭig de gitoe leopiggaYe¨ et ciffegt¨ ű toa�eop ceĄĄe»c]¨ pe oecigpto~]t Ąe Ą]eg ?Ą]aĄ«

L®~ge de Ąe~op cig�eopaƭigp¨ toŽp ]fliotagte¨ c®ept Ąiopn~e V]cegte Ą~] laoĄe face ű ~ge lZiti iƽ

eĄĄe ept dagp pep boap« IĄ Ą~] oacigte aĄiop n~eĄn~e cZipe de pig egfagce¨ n~eĄn~e cZipe n~Î]Ą

g®a�a]t le~t»ſtoe `afa]p d]t ű leopigge¨ et n~] ]ĄĄ~ptoe Ąe džb~t de pig egfeofefegt d~oagt ti~te

pa �]e de ci~lĄe a�ec pa fŽoe« C®ept ~g ti~ogagt �eop ~ge oeĄaƭig lĄ~p ala]pže¨ lĄ~p loifigde«
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AA ª Le ?Ąf laoĄe a~pp] dep d]<žoegtep fiofep de f]pep a~ lĄacaod loiloep ű cZac~g« S®]Ą ept

fag]fepte n~e V]cegte e<ace pig ]degƭtž pe�~eĄĄe eg egtoagt ű Ąa ožp]degce¨ pa ?ĄĄe a~pp]¨ dÎ~ge

ceota]ge fag]Žoe¨ a ~g pecoet n~ÎeĄĄe gÎa lap oacigtž ű pig ?Ąp¨ g] ű pig egti~oaYe« EĄĄe a~pp] a

icc~Ątž ~ge laot d®eĄĄe»fſfe« 

Q~7Ąp pigt Ą7p 3]<žo7gtp t-0i~p n~7 3i]t -<oigt7o p7Ąig �i~p (]17gt7 §

 AA ª Ni~p pi~Za]tigp n~e Ąe ?Ąf eg bo]pe ceota]gp« A~ džb~t¨ ceota]gp plectate~op le~�egt pe

pegƭo ~g le~ faĄ ű Ą®a]pe« Le p~`et de Ąa pe�~aĄ]tž egtoe de~� Ziffep ept bagaĄ dagp Ąe c]gžfa

LGBTQIê¨ fa]p dagp Ąe c]gžfa¨ d]pigp fa]gptoeaf¨ ]Ą ept bea~ci~l lĄ~p ]g�]p]bĄe« S]¨ eg lĄ~p¨ ig

pe legcZe p~o Ąe ožc]t d®~g Ziffe de ãą agp¨ Ąe tabi~ ept di~bĄe ª Ąe pe�e et a~ toi]p]Žfe ųYe«

Og a digc �i~Ą~ n~epƭiggeo a~pp] Ąa fag]Žoe digt gi~p �]�igp dagp ~ge pic]žtž titaĄefegt

ZifiYŽge¨ aĄiop n~e gi~p legpigp n~®eĄĄe ept gat~oeĄĄefegt ZžtžoiYŽge« Ug lož`~Yž egcioe

dif]gagt ]flipe Ą®]dže n~®ű laoƭo d®~g ceota]g ųYe¨ ]Ą g®� a lĄ~p de džp]o g] lĄa]p]o«

Eg EplaYge¨ ]Ą � a fſfe ~g cigcelt ~ƭĄ]pž dÎ~ge fag]Žoe appe� ]gp~Ątagte¨ ceĄ~] de µ ĄÎųYe �eot ¶¨

džp]Ygagt ĄÎad~Ąte fapc~Ą]g n~] a dep džp]op pe�~eĄp« Ce tabi~ cigp]pte ű oe`eteo ĄÎ]faY]gaƭig de

gip laoegtp a~ti~o d~ pe�e« La pic]žtž leoçi]t Ą®aƵt~de de V]cegte ciffe ceĄĄe dÎ~g �]e]Ą

Ziffe n~] �]t ciffe ~g adiĄepcegt d~ toi]p]Žfe ųYe« Liopn~Îű MaplaĄifap¨ ]Ą fa]t Ąa fſte¨ fa]t

d~ co~]p]gY¨ ]Ą ept a�ec pig af] ª cÎept n~eĄn~e cZipe n~] Ze~ote p]gig cZin~e Ąep Yegp laoce n~e

ceĄa ti~cZe ű Ąa oac]ge de cep tabi~p«

JMG ª O~]¨ ]Ą � a fſfe toi]p ?Ątoep dagp Ąe tabi~« Le loef]eo¨ cÎept p]flĄefegt Ąe pe�e¨ Ąe pecigd¨

Ąe pe�e egtoe Ziffep¨ et Ąe deog]eo¨ Ąe pe�e egtoe Ziffep ųYžp« CÎept ciffe p] ig a`i~ta]t dep

ci~cZep dÎ]gciffid]tž li~o ceota]gp« CeĄa gi~p a lao~ ]fliotagt n~e ceze pe�~aĄ]tž n~] e�]pte

beĄ et b]eg pi]t �]p]bĄe et n~e Ąe plectate~o eg loegge cigpc]egce« Ni~p �]�igp dagp ~ge pic]žtž

iƽ ceota]gp pe defagdegt p] ce n~e gi~p oacigtigp e�]pte« Pi~otagt¨ Ąep toa�a]ĄĄe~op de Ąa

Ržp]degce cig?ofegt b]eg n~Î]Ąp di]�egt ožY~Ą]Žoefegt toa]teo dep p~`etp Ą]žp ű Ąa pe�~aĄ]tž de

Ąe~op ožp]degtp et ožp]degtep« IĄ oepte bea~ci~l ű fa]oe et gitaffegt eg ge f~�agt lap Ąe p~`et¨

eg cožagt dep ožfžoegcep dagp Ąe c]gžfa« 
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LÎįYĄ]p7 1-tZiĄ]n~7 7pt ložp7gt7 3-gp Ą- ožp]37g17¨ f-]p ig g7 �i]t l-p 3]o71t7f7gt pig

illip]ƭig ű ĄÎZifip7�~-Ą]tž lĄ~p ]gƭf7 37 (]17gt7« Q~7Ą oƞĄ7 -zo]0~7�»�i~p ű Ą- o7Ą]Y]ig

li~o (]17gt7 §

JMG ª IĄ � a i~] ~g žl]pide iƽ Ą®ig �i]t V]cegte laoƭc]leo ű ~ge feppe« Ġ Ą®io]Y]ge¨ dagp Ąe

pcžgao]i¨ cÎžta]t ~g tZŽfe lĄ~p ložpegt« F]gaĄefegt¨ ig p®eg ept žcaotžp« B]eg pƿo¨ V]cegte

allaoƭegt ű ~ge Yžgžoaƭig iƽ Ąa oeĄ]Y]ig a žtž bea~ci~l lĄ~p ložpegte et fſfe p] cÎept ~ge

leƭte ožfžoegce¨ ]Ą žta]t ]fliotagt n~®eĄĄe pi]t Ąű« Ni~p �]�igp eg ce fifegt dagp ~ge pic]žtž

n~]¨ lao lĄ~p]e~op aplectp¨ laoaƏt lĄ~p i~�eote¨ fa]p iƽ pig li]dp lŽpe laoadi�aĄefegt egcioe

Ąi~od« Og a Ąe pegƭfegt n~e Ą®e�lžo]egce oeĄ]Y]e~pe pžd~]t egcioe bea~ci~l Ąa `e~geppe« La

oeĄ]Y]ig a žtž ~g i~ƭĄ dÎilloepp]ig¨ p~oti~t li~o Ąep Zifipe�~eĄp« IĄ ept digc gžceppa]oe dÎa�i]o

ceĄa ű ĄÎeplo]t ű ti~t fifegt¨ n~agd Ąep o]pn~ep de leodoe Ąep cign~ſtep pic]aĄep¨ Ą®accŽp a~�

doi]tp¨ li~o ti~tep Ąep f]gio]tžp¨ p®accegt~e« EĄĄe gÎept lap pe~Ąefegt a<a]oe de pl]o]t~aĄ]tž¨ fa]p

faon~e Ąep oŽYĄep p~o Ąa façig digt gi~p de�igp �]�oe et gi~p ciflioteo¨ le~t fegeo ű e�cĄ~oe

ceota]gp pecte~op¨ ceota]gep ciff~ga~tžp i~ leopiggep«

AA ª La oeĄ]Y]ig fa]t laoƭe dep baYaYep c~Ąt~oeĄp de V]cegte et de pa Yžgžoaƭig« Lep Yegp n~] igt

�žc~ eg EplaYge¨ ű pig žlin~e¨ igt žtž¨ i~]¨ pi~p Ą®]gU~egce ]gž�]tabĄe de ĄÎįYĄ]pe« Et b]eg n~e

V]cegte pÎadalte leƭt ű leƭt¨ `Îa] ĄÎ]floepp]ig¨ n~®]gƭfefegt¨ faĄYož Ą~]¨ ]Ą defe~oe pi~p ceze

]gU~egce« Bea~ci~l de Yegp le~�egt pe defagdeo ª µ ciffegt ept»ce n~e n~eĄn~Î~g n~] ept

Zifipe�~eĄ¨ pacZagt ti~te Ąa loepp]ig n~®e�eoce ĄÎįYĄ]pe¨ le~t egcioe p~]�oe ~ge feppe § ¶« Ma]p

Ąa lp�cZiĄiY]e Z~fa]ge ept lĄe]ge de g~agcep« JÎa] ti~`i~op ]faY]gž n~e Ąe loicepp~p

dÎadaltaƭig de V]cegte dagp Ąa Ržp]degce li~�a]t ti~t a~pp] b]eg lappeo lao Ą®žĄ]f]gaƭig de pig

]degƭtž pe�~eĄĄe¨ li~o pe pegƭo¨ b]eg¨ de lĄ~p eg lĄ~p ű Ą®a]pe¨ eg �]�agt ~ge leƭte oi~ƭge

aYožabĄe a�ec Xagƭ¬
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Après avoir vécu une grande partie de sa vie dans le placard,  
Vicente (José Ramón Soroiz) a joui de la liberté sous toutes 
ses formes à Maspalomas, refuge LGBT+ aux Canaries. Lorsqu’il 
est obligé d’intégrer une maison de retraite à Saint-Sébastien, 
son pays Basque natal, il doit de nouveau affronter les 
fantômes du passé et ses traumas personnels  : rejet de soi, 
homophobie intériorisée, normes sociales…

Ce retour forcé fait aussi remonter une autre faille  : la relation  
brisée avec sa fille Nerea (Nagore Aranburu), marquée par les 
silences, la honte et des années de non-dits. «  Maspalomas  »  
explore autant l’effacement de soi que les fractures familiales 
laissées par une vie contrainte au secret.

Entre désir, culpabilité et survie sociale, «  Maspalomas  » de 
Aitor Arregi & José Mari Goenaga (en salles mercredi 24 Juin)  
interroge ce que signifie réellement «  vivre libre  » dans un 
monde encore structuré par des normes hétéronormatives puissantes, souvent invisibles,  
mais profondément contraignantes. Le film met à nu les mécanismes de contrôle, les  
héritages de la honte et les violences intimes qui façonnent encore de nombreuses  
trajectoires LGBTQIA+. 

D’une rare puissance émotionnelle, c’est un film qui confronte les spectateurs à leurs  
propres préjugés en abordant sans tabou ce que la société préfère encore invisibiliser  :  
la sexualité des seniors, le désir et le sexe entre hommes gays d’âges différents…

Récompensé et largement salué par la critique, «  Maspalomas  » a reçu 9 nominations  
aux Goya. José Ramón Soroiz, dont l’interprétation incarne avec une intensité rare la  
fragilité masculine et l’identité gay tardivement assumée de Vicente, a reçu le prix du  
meilleur acteur.
 

IN TE R VIE W

M A S P A L O MA S

LIBERTÉ, SEXUALITÉ & VISIBILITÉ DES SENIORS GAYS !

« La sexualité des seniors 
est au cœur du film ! » 

Aitor Arregi & José Mari Goenaga
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Maspalomas est-il un espace d’émancipation LGBTQIA+ ou  
un refuge face au monde hétéronormatif ?
José Mari Goenaga : La réalité de Maspalomas est com- 
plexe, mais elle est souvent perçue, d’un point de vue  
hétéronormatif, comme une bulle déconnectée du réel.  
Pourtant, c’est une réalité créée par des personnes gays 
pour se sentir en sécurité et à l’aise. Nous interrogeons la  
manière dont les personnes gays évoluent dans une société  
où l’hétérosexualité reste la norme implicite. Dans le film,  
la maison de retraite agit comme une métaphore d’une  
société qui homogénéise tout. Maspalomas devient alors 
une bulle protectrice, mais aussi, parfois, une immense 
forme de placard : un endroit où l’on se cache du monde 
et de ses proches pour ne pas avoir à expliquer qui  
l’on est  ! Vicente a longtemps caché son identité à Saint- 
Sébastien. Puis, après son coming-out, il finit d’une certaine 
manière par se cacher à nouveau à Maspalomas. Nous posons 
donc cette question : y trouve-t-on la liberté ou un refuge 
face à un monde dans lequel on ne se sent pas accepté ? 
 
Était-il important de montrer la sexualité des seniors ?
Aitor Arregi : Le sexe est un élément central du film, tout 
comme la sexualité dans la vieillesse. Notre société sup- 
pose souvent que les personnes âgées n’éprouvent plus de  
désir, alors que ce n’est pas toujours vrai. Cette stigma-
tisation existe encore largement, y compris dans certains  
milieux LGBTQ+. À travers Vicente, nous voulions mettre  
cette réalité au premier plan, sans demander la permis-
sion ni la justifier. C’est un sujet rarement montré dans  
le cinéma contemporain. Nous avons voulu l’aborder avec  
le plus d’objectivité possible, sans condescendance envers  
les personnages.

Pourquoi abordez-vous les relations intergénérationnelles et  
les tabous autour de la sexualité des seniors gays ?
JMG : Parfois, ce sont les sujets qui vous choisissent.  
J’ai moi-même fait mon coming-out relativement tard, 
ce qui m’a sensibilisé à la réalité des membres plus âgés  
de la communauté LGBTQIA+, notamment lorsqu’ils entrent 
en maison de retraite et ont l’impression de retourner dans 
le placard. Beaucoup de personnes gays portent le senti-
ment d’avoir été privées de leur adolescence et cherchent 
ensuite à rattraper le temps perdu, à travers des expé- 
riences, des relations ou des rencontres qu’elles n’ont pas  
pu vivre librement plus jeunes. Cela peut mener à des  
relations avec des personnes plus jeunes. De leur côté,  
certains jeunes gays recherchent aussi des relations avec  
des hommes plus âgés, en quête de protection, d’expérience  
ou de modèles. La sexualité des seniors est au cœur du  
film, tout comme ces relations intergénérationnelles, sou-
vent vécues de manière plus libre et moins jugeante au  
sein de la communauté gay.
 

La représentation du corps vieillissant et des scènes  
de sexe entre hommes est-elle un geste politique ou  
une volonté de normalisation ?
AA : Je dirais que c’est les deux. C’est un acte politique,  
prétendre que le cinéma peut être séparé de la politique  
est naïf, mais aussi une manière de normaliser ces repré- 
sentations. Nous voulions également confronter le public  
à ses propres préjugés. Notre regard a été façonné par  
des décennies de cinéma construit à travers le point de  
vue de l’homme blanc hétérosexuel. C’est pourquoi des  
scènes de sexe entre deux hommes âgés peuvent encore  
provoquer un malaise. Elles révèlent surtout les limites  
de notre éducation cinématographique et sociale.

En quoi le retour de Vicente dans le placard en maison de  
retraite révèle-t-il une violence sociale invisible ?
JMG : Nous voulions montrer cette violence structurelle  
exercée contre celles et ceux qui ne se sentent pas  
totalement en sécurité pour être eux-mêmes. J’ai projeté  
une part importante de moi dans le personnage de  
Vicente. Le film montre ces situations quotidiennes qui 
poussent quelqu’un à cacher son orientation sexuelle ou à 
retourner, presque malgré lui, dans une forme de placard.  
Parfois, cela arrive simplement parce que l’environnement 
suppose que vous êtes « comme tout le monde ». On finit  
alors piégé par des peurs que l’on croyait dépassées.  
La maison de retraite agit comme une métaphore de  
la société : un système censé protéger l’identité de  
chacun, mais qui, au moment où quelqu’un décide de  
se révéler, l’encourage finalement à rester discret. Lorsque  
le psychiatre dit à Vicente : « Êtes-vous sûr de vouloir  
le dire aux autres ? », il illustre parfaitement cette violence 
subtile, mais constante.

« On peut 
retourner 

dans 
le placard 
à tout âge ! »

Kandido Uranga (Xanti) & José Ramón Soroiz (Vicente)



Quelle fonction narrative et symbolique joue l’opposition 
entre Maspalomas et Saint-Sébastien ?
JMG : Le contraste est évident, notamment entre la lumière  
et la chaleur des Canaries et l’atmosphère plus grise de  
Saint-Sébastien. Mais cette opposition reflète surtout l’état 
psychologique de Vicente : d’un côté, un monde de liberté,  
de sexualité et de fête et, de l’autre, l’oppression et l’ef- 
facement de soi dans la maison de retraite. Tourner en 35  
mm nous a permis de renforcer cette opposition visuelle  
entre l’aspect presque solaire de Maspalomas et le clair- 
obscur de la maison de retraite. Mais ce qui nous intéressait 
surtout, c’était le contraste comme moteur dramatique. 
Il était essentiel de montrer la vie et la sexualité de  
Vicente à Maspalomas pour que le spectateur comprenne  
immédiatement ce qu’il perd, ce qu’il cache et à quoi il  
renonce en arrivant à Saint-Sébastien.

Pourquoi avoir choisi José Ramón Soroiz pour incarner Vicente ?
JMG : Dès que nous avons décidé de tourner le film  
en basque, José Ramón Soroiz s’est imposé naturelle-
ment. Nous avions déjà travaillé avec lui sur «  Loreak  » et 
savions à quel point il était un acteur exceptionnel. Au Pays  
Basque, c’est une figure très aimée. Même si sa carrière  
était éloignée de l’univers de « Maspalomas », nous sentions 
qu’il pouvait apporter une grande profondeur au person- 
nage. José Ramón est quelqu’un de très vulnérable et  
anxieux et cette fragilité correspondait parfaitement à  
Vicente. Il comprend les personnages de manière très ins-
tinctive et les habite avec beaucoup de naturel. Les scènes  
de sexe représentaient cependant un aspect délicat.  
Le travail des coordinateurs d’intimité a donc été essentiel.  
Ils ont facilité la communication, aidé à poser des limites 
claires et permis de créer un espace de confiance et de  
sécurité pendant le tournage.

Pourquoi privilégier les silences et les non-dits dans la  
relation entre Vicente et sa fille ?
AA : Même si Nerea exprime parfois clairement sa colère  
envers son père, nous voulions que leur relation reste  
surtout marquée par les silences et les non-dits. Parfois, 
un conflit devient plus fort lorsqu’il passe par les regards,  
les malaises et ce qui n’est pas exprimé. Nous avions le  
sentiment que cette retenue rendait leur relation plus  
profonde et plus émouvante. Il y a aussi probablement 
quelque chose de très basque dans cette manière de  
communiquer : une forme de réserve et d’économie des  
mots qui s’est naturellement imposée dans le film.

 
 

Comment avez-vous construit la relation entre Vicente et sa 
fille ?
JMG : Nous voulions que le spectateur ressente le poids du 
passé et des non-dits tout en restant ancré dans le présent. À 
travers leurs scènes ensemble, le public reconstitue progres-
sivement ce qui s’est joué entre eux, tandis que leur relation 
évolue vers une forme de réconciliation. Mais cette réconcilia-
tion concerne surtout Vicente lui-même. Nerea ne lui a jamais 
fait de mal. C’est lui qui reste prisonnier du passé, du rejet de 
soi et de l’homophobie intériorisée. Ce n’est qu’en commen-
çant à accepter qui il est qu’il devient capable de s’ouvrir réel-
lement à sa fille. Nous voulions raconter cela avec subtilité, 
sans tout expliquer, afin que le spectateur ressente peu à peu 
les blessures qui ont marqué leurs vies.

À qui s’adresse le film et quels messages vouliez-vous trans-
mettre ?
AA : Nous voulions toucher le public le plus large possible sans 
trahir notre point de vue. Le film parle évidemment de la com-
munauté LGBTQIA+, mais aussi du vieillissement, des secrets 
familiaux, du déni et des normes sociales. Il existe encore peu 
de prise de conscience autour de la situation des personnes 
LGBTQIA+ âgées qui retournent dans le placard en maison 
de retraite. Le cinéma peut justement permettre de montrer 
des réalités que beaucoup ignorent. Le film parle aussi de la 
manière dont nous nous mentons à nous-mêmes et des « pla-
cards  » que nous construisons pour survivre. Vicente est un 
personnage contraint d’entreprendre un chemin vers l’accepta-
tion de soi. Enfin, nous voulions également évoquer le danger 
d’un recul des acquis sociaux. Aujourd’hui, certains discours 
d’extrême droite remettent en cause des droits qui semblaient 
pourtant acquis. Pour nous, il est essentiel de rester vigilants 
face à cela.

 « Nous vivons 
dans une société 

hétéronormative ! »

 Zorion Eguileor (Ramón) & José Ramón Soroiz (Vicente)



« Maspalomas » 
de Aitor Arregi & José Mari Goenaga en salles mercredi 24 Juin (Épicentre Films).
Site Internet : www.epicentrefilms.com.

Un recul des droits LGBTQIA+ est-il possible aujourd’hui ? 
JMG : L’Espagne reste globalement un pays ouvert envers  
la communauté LGBTQIA+, même si l’homophobie sociale  
n’a pas disparu. Elle existe ici comme ailleurs, parfois de  
manière plus subtile et structurelle. Je pense qu’on pourrait 
parler de «  micro-homophobie  » : ces remarques, attitudes  
ou situations du quotidien qui rappellent constamment aux 
personnes gays qu’elles sont perçues comme différentes. 
Pendant la préparation du film, nous avons nous-mêmes  
été confrontés à ce type de situations. Elles sont difficiles 
à expliquer, mais lorsqu’on les vit, on les reconnaît immé-
diatement. Il y a aussi aujourd’hui un sentiment de recul. 
Lorsque nous avons réalisé «  80 egunean  » il y a 15 ans,  
il semblait impensable que certains droits puissent être  
remis en cause. Désormais, on comprend que les acquis  
sociaux peuvent disparaître s’ils ne sont pas défendus  
activement. Avec la montée de l’extrême droite, cette in- 
quiétude est devenue plus visible. «  Maspalomas  » naît  
aussi de cette peur : celle de voir des personnes contrain- 
tes de se cacher à nouveau et perdre une partie d’elles- 
mêmes, comme Vicente.

Votre plus belle récompense n’est-elle pas d’avoir rendu  
visibles les personnes stigmatisées ?
AA : Lorsque José Ramón Soroiz a reçu un Goya, il a  
déclaré : « Je dédie ce prix à tous les Vicente du monde.  
J’espère qu’ils trouveront leur place  ! » Beaucoup de  
personnes ont été profondément touchées par ces mots.  
Nous avons reçu des témoignages de spectateurs qui se  
sont reconnus dans le personnage de Vicente ou qui  
connaissaient quelqu’un ayant vécu une histoire similaire.  
C’est probablement ce qu’il y a de plus fort pour nous.  
Bien sûr, les récompenses et les nominations nous rendent  
très heureux, mais nous les voyons surtout comme une  
reconnaissance collective du travail de toute l’équipe. 
 

Le film met-il en évidence la désertification des lieux LGBT à  
Saint-Sébastien à l’ère des applis de rencontre ?
AA : Je me méfie des discours qui annoncent constamment  
des points de non-retour. Il y a quelques années encore, certains  
a"rmaient que les salles de cinéma allaient disparaître et  
ce n’est finalement pas arrivé. Nous vivons aujourd’hui de  
nouveaux paradigmes liés à la technologie et à l’immédiateté.  
Les réseaux sociaux et les applis ont transformé nos façons  
de nous rencontrer, mais je ne suis pas certain que nous  
soyons réellement «  câblés  » pour cela. Certaines personnes  
s’y adaptent très bien, d’autres non. Je ne sais pas si les  
applis remplaceront définitivement les espaces communautaires.  
Peut-être qu’un jour les gens voudront retrouver des formes  
de rencontres plus humaines et plus directes. Les êtres humains  
sont à la fois nostalgiques et profondément sociaux : ils  
regrettent ce qu’ils perdent tout en cherchant constamment de  
nouvelles façons de créer du lien.

 

Propos recueillis par Thierry Calmont
Photographies : David Herranz & Épicentre Films  

 « Nous vivons 
dans une société 

hétéronormative ! »

« Les droits LGBTQIA+ 
peuvent être remis  

en cause ! »

 Zorion Eguileor (Ramón) & José Ramón Soroiz (Vicente)

Nagore Aranburu (Nerea) & José Ramón Soroiz (Vicente)
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Cinéma — Entretien

« Maspalomas » : apprendre à sortir du
placard par deux fois

Le film espagnol, qui sort en salles mercredi, aborde

des réalités peu représentées à l’écran, dont la

sexualité d’homosexuels âgés. En écho, l’historien

Geoffroy Huard revient, dans un entretien pour

« Mediapart », sur la répression de l’homosexualité

sous le franquisme et les figures de gays âgés dans le

cinéma espagnol.

Ludovic Lamant

24 juin 2026 à 12h00

À l’origine, un collectif de cinéastes basques, fondé en

2001 autour de quelques amis, dont Aitor Arregi, Jon

Garaño et José Mari Goenaga. Les deux premiers avaient

coréalisé en 2024 Marco, adaptation un peu académique du

livre de Javier Cercas, sur cet imposteur espagnol qui s’était

inventé un passé dans les camps de concentration

allemands.

Le nouveau film des « Moriarti » – du nom de leur boîte de

production, basée à San Sebastián – est issu de l’alliance,

cette fois, d’Aitor Arregi et de José Mari Goenaga :

Maspalomas décrit la vie d’un homosexuel de 76 ans (José

Ramón Soroiz, récompensé du Goya du meilleur comédien

début 2026), réfugié dans les plaisirs de Maspalomas,

enclave LGBT des Canaries, avant d’être victime d’un

accident de santé qui l’oblige à revenir au Pays basque.

Sous des allures de film grand public, sage dans sa mise en

scène centrée sur deux espaces – les dunes des Canaries et

l’Ehpad basque –, les deux réalisateurs réussissent un film

tendre et audacieux, sur des sujets très peu traités au

cinéma – en tout cas dans le cinéma commercial. De la

sexualité des homosexuels vieillissants, voire dépendants,

aux mémoires douloureuses de la répression des gays sous

le franquisme.

La découverte de Maspalomas a donné envie à Mediapart

d’échanger avec Geoffroy Huard, maître de conférences en

études hispaniques à CY Cergy Paris Université, auteur de

plusieurs textes sur la répression des homosexuels durant

la dictature en Espagne (dont Los Invertidos, 2021, non

traduit en français), et qui s’apprête à publier un ouvrage

sur le cinéma d’Eloy de la Iglesia, figure transgressive des

années 1970 et 1980 à Madrid.

« Maspalomas », d’Aitor Arregi et José Mari Goenaga. 

« Mediapart » : Qu’avez-vous pensé du film ?

Geoffroy Huard : Il montre à l’écran des problématiques

jusqu’ici peu représentées : des personnes âgées LGBT, leur

sexualité, mais surtout le retour dans le placard de

personnes âgées lorsqu’elles doivent aller en Ehpad. La

description de certains modes de vie LGBT, comme

l’amitié, la fuite vers la grande ville, la rupture avec la

famille, m’a aussi semblé très juste.

Quand l’Espagne a-t-elle dépénalisé l’homosexualité ?

La « dépénalisation » remonte au 26 décembre 1978,

durant les années de transition après la mort de Franco.

C’est aussi l’année de l’adoption de la Constitution

toujours en vigueur. L’homosexualité est exclue de la « loi

de dangerosité et de réhabilitation sociale ».

Ce texte ne condamnait pas seulement les homosexuels,

mais tous les marginaux – prostitué·es, personnes sans

abri, petits délinquants ou encore trafiquants. L’objectif

était de chasser la pauvreté des rues. Ce sont donc les
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homosexuels issus des classes populaires qui étaient les

plus réprimés sous le franquisme.

Dès les années 1974-1975, les juges ont limité l’application

de ce texte. Sa réécriture en 1978 est une victoire des Partis

communiste et socialiste, mais aussi des mouvements

LGBTQI+ de l’époque, et d’abord du Front de libération gay

de Catalogne (FAGC). Ce collectif est à l’origine des

premières mobilisations pour les droits LGBTQI+ dans le

pays, notamment la première « gay pride » d’Espagne, le

26 juin 1977.

Mais cette dépénalisation de 1978 n’a pas signifié pour

autant la fin de la répression légale. La police a continué

d’agir après cette date, de faire des descentes dans les

boîtes de nuit, d’arrêter des prostituées, de mettre des

amendes dans les lieux de drague, car l’outrage public à la

pudeur était toujours pénalisé jusqu’en 1988.

Le personnage principal était adolescent à la fin de la

dictature et fait son coming out dans les années 1990.

Que dit son parcours ?

Il s’agit du parcours classique de nombreux gays de cette

génération qui vivaient dans un contexte où

l’homosexualité était réprimée légalement. Cela n’est pas

particulier à l’Espagne franquiste ou à la transition. C’est

un phénomène que l’on retrouve ailleurs. Il ne faut pas

oublier que l’Organisation mondiale de la santé (OMS) ne

cesse de qualifier l’homosexualité de maladie qu’en 1990.

Cela ne veut pas dire, évidemment, que tous les gays

vivaient dans un placard.

Le personnage de Vicente est un homosexuel de son temps.

Il est sorti du placard après avoir été marié pendant des

années à une femme, avec laquelle il a eu une fille et avec

laquelle il a rompu par la suite pour devenir un homme

gay heureux dans cette enclave gay des îles Canaries,

Maspalomas. Et ce sont principalement l’amitié et la

sexualité qui constituent sa vie désormais, et non plus les

normes familiales hétérosexuelles.

Geo!roy Huard dans les locaux de « Mediapart ». 

Avez-vous mené des entretiens avec ces personnes nées

dans les années 1940 et 1950, réprimées sous le

franquisme pour être homosexuelles ?

Ce n’est pas si simple. D’abord parce que la pandémie de

sida puis la crise de l’héroïne, très forte en Espagne dans

les années 1980 et 1990, sont passées par là. Les

témoignages sur cette période sont donc rares. Et les

personnes encore vivantes ne sont pas si faciles à

identifier, parce qu’elles ne militent pas toutes dans des

associations ou n’utilisent pas forcément Internet.

D’autres ne souhaitent pas parler car elles ont peur de

l’extrême droite. Mais il existe tout un réseau associatif et

universitaire qui réalise des entretiens avec les personnes

âgées LGBTQI+ réprimées sous le franquisme et la période

postérieure. Cela recoupe la question évoquée dans une

deuxième partie du film, autour d’un second coming out

pour les personnes âgées dépendantes, une fois qu’elles se

retrouvent en Ehpad.

À ce sujet, la Fundación 26 de Diciembre [pour 26

décembre, jour de la « dépénalisation » de l’homosexualité –

ndlr] est en train d’ouvrir à Madrid un Ehpad pour les

personnes LGBTQI+. C’est un projet qui date de 2018, mais

qui a été retardé avec le confinement du covid. Les travaux

se terminent actuellement.

« Beaucoup des archives du franquisme sur les
personnes LGBTQI+ prennent encore la poussière,
plus de cinquante ans après la mort de Franco. »
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Vous êtes un des premiers chercheurs à avoir pu

consulter ces archives du franquisme sur les personnes

LGBTQI+ en Espagne. En quoi consiste cette matière ?

Il s’agit principalement des dossiers de « dangerosité » au

sein des archives judiciaires, depuis les années 1940 jusqu’à

1980. Ils portent sur les arrestations et les condamnations

en lien avec l’homosexualité, et celles de personnes que

l’on appelle aujourd’hui trans.

Ces archives n’étaient pratiquement pas accessibles depuis

le retour de la démocratie, et cela reste encore difficile de

les consulter. Il existe bien une volonté politique pour

faciliter leur accès, depuis le boom des questions

mémorielles au début des années 2000, mais aussi

l’adoption du mariage et de l’adoption pour les couples de

personnes du même sexe en 2005. La loi de « mémoire

démocratique », adoptée en 2022, fait explicitement

référence à l’accès aux archives du franquisme.

Mais cela entre en contradiction avec d’autres lois : celle

sur la protection des données et celle sur la protection de

l’intimité. Dès lors, on se retrouve dépendants du bon

vouloir de chaque directeur d’archives et l’on doit s’adapter

au cas par cas dans chaque région d’Espagne. Il y a eu des

avancées majeures en Catalogne, à Madrid et aux Canaries.

Mais beaucoup de ces archives prennent encore la

poussière, plus de cinquante ans après la mort de Franco.

Ce scandale est dénoncé régulièrement et je suis convaincu

qu’elles finiront par être accessibles.

Est-il exact que le cinéma espagnol s’est peu intéressé,

jusqu’à présent, au vieillissement des personnes

homosexuelles ?

Oui. Sous la dictature, la représentation était réduite à des

clichés et à des caricatures : l’homosexuel maniéré par

exemple dans No desearás al vecino del quinto de Ramón

Fernández (1970). Ce film a d’ailleurs été le plus gros succès

au box-office pendant des décennies. Il y a eu ensuite des

représentations plus réalistes à la fin des années 1970 et

dans les années 1980.

Par la suite, c’est surtout les hommes jeunes qui étaient

représentés, considérés comme plus désirables et donnant

une image plus positive de l’homosexualité. On peut tout

de même citer quelques films de Pedro Almodóvar, dont La

Mauvaise Éducation (2004) et Douleur et gloire (2019) – où

le cinéaste, alors âgé de 70 ans, revient sur sa vie gay. Des

films d’Eloy de la Iglesia aussi – Le Député (1978) ou Les

Plaisirs cachés (1977) – mettent en scène des hommes d’une

quarantaine d’années avec des partenaires plus jeunes.

On peut aussi citer 80 egunean de José Mari Goenaga – le

même réalisateur que Maspalomas – sur l’histoire d’amour

entre deux femmes âgées. Mais je ne connais pas

d’équivalent, en Espagne, au documentaire de Sébastien

Lifshitz Les Invisibles, autour de récits de vie de personnes

homosexuelles nées pendant l’entre-deux-guerres.

*

Maspalomas, d’Aitor Arregi et José Mari Goenaga, sort en

salles mercredi 24 juin.

Ludovic Lamant

Boîte noire

L’entretien a été réalisé le 17 juin 2026. Geo!roy Huard l’a relu

et amendé à la marge.
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MaVSalomaV - A¯WoU AUUegi, JoV© MaUi Goenaga - cUiWiTXe

Une fresque sociale r©ussie   travers le parcours d'un homme d©couvrant   ses d©pens que la vie
est fac©tieuse et que la libert© de vivre selon ses choix n'est jamais acquise. R©alisateurs Jos© Mari
Goenaga A¯tor Arregi

Acteurs Zorion Eguileor Nagore Aranburu Jos© Ramon Soroiz Kandido Uranga Kepa Errasti

Genre LGBTQIA+

Nationalit© Espagnol

Distributeur �picentre Films

Dur©e : 1h55mn
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Date de sortie : 24 juin 2026

Festival Festival de San Sebasti¡n 2025 Les Arcs Film Festival 2025 Festival 2 Valenciennes 2025
Festival Cinehorizontes de Marseille 2025 Festival Face   Face 2025 Festival des Images aux Mots
de Toulouse 2026 Goya 2026 Festival Ecrans Mixtes de Lyon 2026 Festival du Cin©ma Espagnol de
Nantes 2026 Festival du film de Sonoma 2026 Festival Rainbaw Screen de Montpellier 2025 Festival
Cinespana de Toulouse 2025 Rencontres europ©ennes d'Aubenas 2025 Festival Regard (s) de
Rennes 2025 Festival du Film Politique de Carcassonne 2025 Festival Ch©ries Ch©ris 2025 (Paris)
Festival D©sirs D©sirs 2026 (Tours)

Avis

personne

L'a vu

personne

Veut le voir

R©sum© : Sous le soleil br»lant de Maspalomas, aux ®les Canaries, Vicente savoure depuis vingt-
cinq ans une retraite insouciante. Mais un accident l'arrache   son paradis. Rapatri©   Donostia, il
est plac© par sa fille dans une maison de repos o¹ le temps semble fig© en mªme temps que
ressurgissent les fant´mes du pass©. � nouveau contraint de masquer son identit©, il est obs©d© par
une seule id©e : s'©vader et retrouver la libert© de Maspalomas.

Critique : Des plages de sable blanc   perte de vue, des ap©ros en maillot de bain   l'ombre d'un
parasol, des fªtes nocturnes, des rencontres improbables, du sexe   volont©. Non, il ne s'agit pas
d'un remake des Bronz©s . C'est le d©cor de Maspalomas, sur l'®le de la Grande Canarie, un
v©ritable paradis terrestre, r©put© pour ses dunes, sa mer cristalline, son soleil et son ciel toujours
bleu, dans lequel Vicente, soixante-seize ans, laisse d©sormais libre cours   son homosexualit©, lui
qui a d» la taire durant toutes les ann©es du franquisme et mªme encore aujourd'hui dans certaines
contr©es retir©es de l'Espagne. Des conditions de vie id©ales subitement balay©es lorsqu'un p©pin
de sant© le renvoie   tout ce qu'il avait fui dans sa ville natale de San Sebastian, synonyme pour lui
de grisaille et d'enfermement. Apr¨s Une vie secr¨te (2019) consacr©e   la chape de plomb impos©e
au peuple espagnol par le r©gime dictatorial du g©n©ral Franco, puis plus r©cemment le fascinant
Marco, l'©nigme d'une vie diss©quant avec une pr©cision diabolique les m©andres de l'¢me humaine,
les r©alisateurs basques A¯tor Arregi et Jos© Mari Goenaga explorent   nouveau les th¨mes de
l'identit© et de l'enfermement.

Copyright Epicentre Films

Ayant fait le choix d'une argumentation directe et sans tabous, ils ne nous cachent pas grand-chose
des mēurs de ces vacanciers totalement lib©r©s,   travers quelques sc¨nes crues qui pourront
choquer mais donnent pourtant un ©clairage essentiel sur la quintessence d'un personnage qui, bien
que ballott© par les soubresauts sociaux et politiques de son pays, a r©ussi   organiser sa vie selon
ses propres codes, au prix de sacrifices, en particulier familiaux. Vicente est un homme repr©sentatif
de son ©poque. Longtemps mis au placard, il a pu en sortir et faire son coming out dans les ann©es
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1990. Il a alors quitt© femme et enfant pour vivre pleinement. Aujourd'hui, ces retrouvailles forc©es
avec sa fille Nerea, si difficiles et maladroites soient-elles, permettent d'exhumer les bribes de son
pass© et constituent une part majeure de l'intrigue. De mªme,   l'heure o¹ son existence semble
revenir au point de d©part avec cet isolement dans une maison de retraite, sa rencontre avec un
compagnon de chambre, conservateur et quelque peu obtus, en tous points oppos©   lui, mais dont
il parvient   gagner l'amiti©, participe   l'©motion d'un r©cit qui aurait pu facilement tomber dans la
lourdeur ou mªme l'inconvenance. Apr¨s le r©cent Rue M¡laga dans lequel Mariam Touzani c©l©brait
le retour   l'amour et   la sexualit© d'un couple h©t©rosexuel octog©naire, nos r©alisateurs prennent
un malin plaisir   ajouter une couche d'incommodit© aux id©es re§ues en traitant non seulement de
sexe, mais de sexe entre hommes et de pr©f©rence ¢g©s.

Copyright Epicentre Films

Enfin, le film doit beaucoup   l'interpr©tation remarquable de son acteur principal. Si le
comportement futile et ©go¯ste de son personnage d'adolescent du troisi¨me ¢ge ne suscite pas une
empathie imm©diate, la mise   jour progressive de ses failles et blessures, bien emball©es dans un
cocon de d©rision, finit par le rendre attachant et le jeu tout en nuances de Jos© Ramon Soroiz y
contribue largement.

Sous couvert de l©g¨ret©, Masopalomas rappelle que la libert© n'est jamais d©finitive et qu'il convient
de toujours continuer   se battre pour la pr©server.

Claudine Levanneur

En VOD, SVOD ou Streaming

Galerie Photos

Votre avis

Votre note :
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D DQV OÌH[WUDRUGLQDLUH FKDQVRQ Les Vieux, JaFTXHV BUHO
«YRTXDLW DYHF XQH SR«VLH LQ«JDO«H OÌLQH[RUDEOH
HIIULWHPHQW GHV ¬WUHV. AXMRXUGÌKXL, OD YLHLOOHVVH VH UDFRQWH
DXWUHPHQW : ORLQ GHV VHXOV U«FLWV GH G«FOLQ, HOOH HVW DXVVL

XQ OLHX GX G«VLU, GH OLEHUW« HW GH GURLWV. AYHF Maspalomas, ALWRU AUUHJL HW
JRV« MaUL GRHQaJa PHWWHQW VXU OH GHYDQW GH OD VFªQH XQ VXMHW HQFRUH
UDUHPHQW WUDLW« DX FLQ«PD : OÌKRPRVH[XDOLW« DX WURLVLªPH ¤JH.

DHSXLV 25 DQV, VLFHQWH, XQ UHWUDLW« EDVTXH, YLW ¢ MaVSaORPaV DX[ °OHV CDQDULHV. CÌHVW

GDQV FH SDUDGLV HQVROHLOO«, Y«ULWDEOH WHUUH GÌDFFXHLO SRXU OD FRPPXQDXW« LGTBQI+, TXÌLO D

HQILQ WURXY« FHWWH OLEHUW« WDQW G«VLU«H GXUDQW GHV DQQ«HV. MDLV XQ SUREOªPH GH VDQW«

OÌREOLJH ¢ UHQWHU ¢ DRQRVWLD R» LO HVW SODF« SDU VD ILOOH GDQV XQH PDLVRQ GH UHSRV.

DDQV FHW «WDEOLVVHPHQW, LO HVW ¢ QRXYHDX FRQWUDLQW GH PDVTXHU VRQ LGHQWLW«. CH UHWRXU ¢
OD FDVH G«SDUW HVW XQH U«DOLW« PDOKHXUHXVHPHQW IU«TXHQWH : « Dans la communaut«
gay, quand les gens vieillissent, cÌest quelque chose qui arrive fr«quemment pour se
prot«ger, ne pas avoir à sÌexpliquerÒ » QRXV FRQILDLHQW OÌaQ GHUQLHU ALWRU AUUHJL HW JRQ
GaUa³R HQ «YRTXDQW Maspalomas DX ILO GÌXQ HQWUHWLHQ DXWRXU GH OD VRUWLH GH Marco,
lÌ«nigme dÌune vie.

@



Image dX film MaVSalomaV � ESicenWUe FilmV

Maspalomas FRPSWH DYHF XQH UHPDUTXDEOH GLVWULEXWLRQ GÌDFWHXUV. 3RXU LQFDUQHU

VLFHQWH, OHV U«DOLVDWHXUV RQW IDLW DSSHO ¢ JRV« RaPµQ SRURL], XQ DFWHXU DYHF OHTXHO LOV

DYDLHQW G«M¢ FROODERU« VXU LRUHaN (2014). CHOXL-FL TXL VÌHVW VÌLPSRV« FRPPH OH FKRL[

LG«DO SRXU LQFDUQHU OH SHUVRQQDJH FHQWUDO GH FH ILOP D UHPSRUW« OH SUL[ GR\a ¢ OD

PHLOOHXUH LQWHUSU«WDWLRQ PDVFXOLQH.

Image dX film MaVSalomaV � ESicenWUe FilmV

AXWUH ILGªOH FROODERUDWULFH GHV U«DOLVDWHXUV, NaJRUH AUaQEXUX Ê H[FHSWLRQQHOOH

QRWDPPHQW GDQV Los Domingos GÌAOaXGa RXL] GH A]¼a, DLQVL TXH GDQV OD V«ULH Querer
GLIIXV«H VXU AUWH Ê LQFDUQH NHUHa, OD ILOOH GH VLFHQWH. 8Q SHUVRQQDJH HVVHQWLHO ¢

OÌLQWULJXH, SXLVTXÌLO SHUPHW GÌ«FODLUHU OH SDVV« GH VLFHQWH PDUTX« SDU GHV DQQ«HV GH

VLOHQFH HW GH GLVVLPXODWLRQ.






 A SUªV aYRLU LQWHUYLHZ« OÌaQ SaVV«bALWRU AUUegL HW JRQ
GaUa³R SRXU Oa VRUWLH GH MaUcR, OÌ«QLgPe dÌXQe YLe,
LO QH QRXV UHVWaLW SOXV TXÌ¢ UHQFRQWUHU JRV« MaUL

GReQaga, OH WURLVLªPH PHPEUH GX WULR MRULaUWL, GX
QRP GH OHXU VRFL«W« GH SURGXFWLRQ HW VRXV OHTXHO LOV VRQW WUªV FRQQXV HQ
EVSaJQH. LH FLQ«Pa GHV MRULaUWL H[SORUH aYHF aXGaFH HW WaOHQW GHV
WKªPHV WHOV TXH OÌLGHQWLW«, Oa P«PRLUH HW OH UaSSRUW ¢ OÌHLVWRLUH. CHWWH IRLV-

FL, LOV YLHQQHQW QRXV SU«VHQWHU Maspalomas, XQ U«FLW ERXOHYHUVaQW VXU
OÌKRPRVH[XaOLW« aX WURLVLªPH ¤JH.

Maspalomas e[SORUe XQe U«aOLW« eQcRUe SeX YLVLbOe : OÌe[S«ULeQce de OÌKRPRVe[XaOLW« ¢
XQ ¤ge aYaQc«. Le fLOP PeW eQ OXPLªUe OeV dLffLcXOW«V UeQcRQWU«eV SaU de QRPbUeXVeV
SeUVRQQeV ¤g«eV LGBTI+, QRWaPPeQW eQ LQVWLWXWLRQ, R» ceUWaLQeV Ve VeQWeQW eQcRUe
cRQWUaLQWeV de dLVVLPXOeU OeXU LdeQWLW« RX OeXU RULeQWaWLRQ Ve[XeOOe SaU cUaLQWe dX UeMeW
RX de Oa dLVcULPLQaWLRQ. QXeOOe a «W« Oa geQªVe dX fLOP ?

J.M.Gb:  LH ILOP a HQ TXHOTXH VRUWH GHX[ SRLQWV GH G«SaUW. LH SUHPLHU HVW MaVSaORPaV,

OÌHQGURLW OXL-P¬PH, TXH MÌaL G«FRXYHUW SRXU Oa SUHPLªUH IRLV ORUV GH YaFaQFHV HQ 2016. La

U«aOLW« TXH MÌ\ aL WURXY«H, FHWWH VRUWH GH PLFURFRVPH GX ORLVLU HW GX SOaLVLU KRPRVH[XHO,
PÌa EHaXFRXS PaUTX«. CH TXL PÌa SaUWLFXOLªUHPHQW LQWHUSHOO«, FÌ«WaLW Oa SOaFH GHV

SHUVRQQHV ¤J«HV : OHV YRLU SUaWLTXHU OH QaWXULVPH VXU Oa SOaJH, SURILWHU GH OHXU VH[XaOLW«,

IaLUH Oa I¬WH, IU«TXHQWHU OHV EaUV HW OHV GLVFRWKªTXHV.

@



CH VRQW GHV FRQWH[WHV GaQV OHVTXHOV QRXV QÌaYRQV SaV OÌKaELWXGH GH YRLU GHV SHUVRQQHV

¤J«HV. CHOa PÌa IaLW SUHQGUH FRQVFLHQFH TXH QRXV YLYRQV GaQV XQH VRFL«W« TXL WRXUQH

OaUJHPHQW OH GRV ¢ FHWWH U«aOLW«. CH QÌHVW SaV TXH Oa VH[XaOLW« GLVSaUa°W aYHF OÌ¤JH, PaLV

QRXV aJLVVRQV VRXYHQW FRPPH VL FÌ«WaLW OH FaV. JÌaL WURXY« FHOa WUªV LQW«UHVVaQW HW MÌaL

LPP«GLaWHPHQW HX HQYLH GÌ«FULUH TXHOTXH FKRVH aXWRXU GH FH VXMHW.

� SHX SUªV ¢ Oa P¬PH «SRTXH, MÌaL OX XQ aUWLFOH TXL «YRTXaLW OHV SHUVRQQHV GH Oa

FRPPXQaXW« LGBTIQ+ TXL, ORUVTXÌHOOHV HQWUaLHQW HQ PaLVRQ GH UHWUaLWH, UHWRXUQaLHQW

GaQV GH QRPEUHX[ FaV m aX SOaFaUG }, FÌHVW-¢-GLUH TXÌHOOHV VH UHPHWWaLHQW GH QRXYHaX ¢

FaFKHU OHXU RULHQWaWLRQ VH[XHOOH, OH SOXV VRXYHQW SaU SHXU GH QH SaV ¬WUH aFFHSW«HV.

NRXV QRXV VRPPHV GRFXPHQW«V GaQV GLII«UHQWV HQGURLWV HW OH SU«VLGHQW GÌXQH

aVVRFLaWLRQ GH VHQLRUV LGBTIQ+ QRXV GLVaLW : m Pour beaucoup de ces personnes, entrer
en maison de retraite, cÌest un peu comme se retrouYer ¢ nouYeau face ¢ ceu[ qui les
harcelaient ¢ lÌ«cole. } CÌHVW FRPPH UHYLYUH GHV H[S«ULHQFHV TXH OÌRQ SHQVaLW aYRLU

G«ILQLWLYHPHQW VXUPRQW«HV.

JÌaL WURXY« TXH FÌ«WaLW XQ FRQIOLW H[WU¬PHPHQW IRUW. DÌaXWaQW SOXV TXH QRXV SaUOLRQV GÌXQH

J«Q«UaWLRQ SRXU OaTXHOOH IaLUH VRQ coming out aYaLW G«M¢ «W« XQ FRPEaW GLIILFLOH. CÌHVW
GH O¢ TXÌHVW Q«H OÌHQYLH GH UaFRQWHU FHWWH U«aOLW«, PaLV aXVVL GH PRQWUHU OÌXQLYHUV GH

MaVSaORPaV HW OH FRQWUaVWH HQWUH FHV GHX[ PRQGHV, ¢ SaUWLU GH OÌKLVWRLUH GH VLFHQWH.

EffecWLYePeQW, Oe fLOP d«bXWe ¢ MaVSaORPaV, ¢ GUaQde CaQaULe, XQ OLeX cRQVLd«U« SaU
beaXcRXS cRPPe XQ Y«ULWabOe SaUadLV SRXU Oa cRPPXQaXW« ga\. QXÌaYLe]-YRXV
eQYLe de PRQWUeU de MaVSaORPaV eW TXeOOe VLgQLfLcaWLRQ VRXKaLWLe]-YRXV dRQQeU ¢ ce
d«cRU daQV OÌKLVWRLUe ?

J.M.Gb:  IO HVW YUaL TXH MaVSaORPaV SHXW-¬WUH aXVVL YX FRPPH XQH VRUWH GH WUªV JUaQG

SOaFaUG, FÌHVW-¢-GLUH XQ OLHX R» OÌRQ Ya VH FaFKHU. CHOa VRXOªYH HQVXLWH XQH TXHVWLRQ :

HVW-FH YUaLPHQW TXHOTXH FKRVH GH Q«JaWLI ? OQ HQWHQG VRXYHQW GLUH : m Vous cr«e] Yos
propres ghettos }, PaLV RQ SHXW aXVVL VH GHPaQGHU VL FH VRQW GHV JKHWWRV RX SOXW¶W GHV

HVSaFHV GH V«FXULW«.

EQ HIIHW, ORUVTXH OÌRQ YLW GaQV XQH VRFL«W« R» OÌRQ QH VH VHQW SaV WRWaOHPHQW aFFHSW«, R»

OÌRQ a SHXU GH WHQLU Oa PaLQ GH VRQ SaUWHQaLUH GaQV Oa UXH, LO HVW FRPSU«KHQVLEOH GH

FKHUFKHU XQ OLHX R» OÌRQ VH VHQW SURW«J«. BLHQ V½U, LO aSSaUWLHQW ¢ WRXW OH PRQGH Ê \

FRPSULV aX[ SHUVRQQHV KRPRVH[XHOOHV Ê GH IaLUH «YROXHU FHWWH VLWXaWLRQ. MaLV WaQW TXH

OHV FKRVHV QH FKaQJHQW SaV, LO HVW QRUPaO GH UHFKHUFKHU XQ HVSaFH V½U.

TRXWHIRLV, Oa TXHVWLRQ HVW SOXV SHUVRQQHOOH GaQV OH FaV GH QRWUH SURWaJRQLVWH, VLceQWe. AX
G«EXW GX ILOP, RQ FURLW YRLU XQ KRPPH SaUIaLWHPHQW HQ SaL[ aYHF OXL-P¬PH, SURILWaQW

SOHLQHPHQW GH Va VH[XaOLW« aSUªV aYRLU SaVV« GH QRPEUHXVHV aQQ«HV HQ FRXSOH. OQ a

OÌLPSUHVVLRQ TXÌLO YLW XQH VRUWH GÌaGROHVFHQFH WaUGLYH, ¢ 75 aQV, XQH S«ULRGH GH

G«FRXYHUWH HW GH SOaLVLU UHWURXY«.

MaLV ORUVTXÌLO VH UHWURXYH GaQV Oa U«VLGHQFH, RQ FRPSUHQG TXÌLO SRUWH HQFRUH HQ OXL GH

QRPEUHX[ IaUGHaX[, GH QRPEUHXVHV TXHVWLRQV QRQ U«VROXHV GaQV Va YLH. FLQaOHPHQW, VÌLO

HVW aOO« YLYUH ¢ MaVSaORPaV SRXU \ WURXYHU Va OLEHUW«, FÌ«WaLW SHXW-¬WUH aXVVL XQH Ia©RQ






GH VH FaFKHU GH FHUWaLQHV FKRVHV GH VRQ SaVV«. CÌHVW HQ FH VHQV TXH MaVSaORPaV SHXW

¬WUH FRQVLG«U« FRPPH XQH IRUPH GH m SOaFaUG }.

ALQVL, ¢ Oa ILQ Ê HW FHOa U«YªOH XQ SHX OÌLQWULJXH Ê ORUVTXÌLO UHWRXUQH ¢ MaVSaORPaV, LO \
UHYLHQW HQ WaQW TXÌKRPPH WUaQVIRUP«. CHUWHV, LO UHWRXUQH GaQV FH m JUaQG SOaFaUG }, PaLV

LO OH IaLW FRPPH TXHOTXÌXQ TXL a aSSULV ¢ VÌaFFHSWHU OXL-P¬PH.

IO QH VÌaJLW SOXV GH VH U«IXJLHU GaQV XQ OLHX SRXU IXLU GHV aVSHFWV GH Va YLH RX SRXU VH

FaFKHU GX UHJaUG GHV aXWUHV. IO \ UHYLHQW HQ «WaQW U«FRQFLOL« aYHF OXL-P¬PH, FH TXL IaLW

WRXWH Oa GLII«UHQFH.

SLQRQ, MaVSaORPaV HVW aXVVL XQ OLHX GÌXQH JUaQGH ULFKHVVH YLVXHOOH HW V\PEROLTXH, TXL

aSSRUWH «QRUP«PHQW ¢ OÌKLVWRLUH. CÌHVW XQ HQGURLW SaUWLFXOLªUHPHQW «YRFaWHXU, GRQW OHV

Sa\VaJHV HW OÌaWPRVSKªUH UHQIRUFHQW Oa SRUW«H «PRWLRQQHOOH HW QaUUaWLYH GX U«FLW.

PRUWUaiW de AiWRU AUUegi eW JRVp MaUi GReQaga � ESiceQWUe FilmV

Après les projections, beaucoup de personnes nous
disent : « Je connais quelqu’un comme Vicente. C’est

mon oncle, mon frère, mon pèreÒ » Certains nous
disent même : « C’est moi }






PaU Oa VXLWe, OÌKLVWRLUe SUeQd XQ WRXUQaQW aYec Oa PaOadLe de VLceQWe, TXL UeWRXUQe ¢
SaLQW-S«baVWLeQ, aX Pa\V baVTXe, Va WeUUe dÌRULgLQe, eW eQWUe daQV XQe PaLVRQ de
UeWUaLWe, OaLVVaQW cRPSOªWePeQW deUULªUe OXL Oa YLe TXÌLO aYaLW cRQVWUXLWe ¢ MaVSaORPaV.
CRPPeQW aYe]-YRXV WUaYaLOO« ce cRQWUaVWe eQWUe ceV deX[ XQLYeUV, VL dLff«UeQWV VXU Oe
SOaQ QaUUaWLf ?

A.A b:  PRXU PRL, FÌ«WaLW VaQV aXFXQ GRXWH OÌXQ GHV aVSHFWV TXH MH SU«I«UaLV GaQV OÌKLVWRLUH,

FH FRQWUaVWH, FHWWH UXSWXUH VRXGaLQH : SaVVHU YLQJW PLQXWHV GaQV XQ XQLYHUV TXH MH QH

FRQQaLVVaLV SaV HW TXH, MH SHQVH, XQH JUaQGH SaUWLH GX SXEOLF QH FRQQa°W SaV QRQ SOXV,

P¬PH VL FÌHVW XQH GHVWLQaWLRQ WRXULVWLTXH Ja\, SUREaEOHPHQW Oa SULQFLSaOH GÌEXURSH.

EW SXLV FHW HVSaFH FKaQJHaQW, FHV GXQHV aYHF OHXUV ]RQHV GH Y«J«WaWLRQ, OH cruising, Oa

I¬WH, OHV JHQV G«WHQGXV, KHXUHX[, ¢ OÌaLVH. TRXW FHOa «WaLW H[WU¬PHPHQW SXLVVaQW. CÌHVW XQ

SHX OÌHVVHQFH P¬PH GX FLQ«Pa, MH FURLV : FRPPH VL OÌRQ RXYUaLW XQH SRUWH VXU TXHOTXH

FKRVH TXH OÌRQ QH FRQQa°W SaV HW TXH OÌRQ SUHQG SOaLVLU ¢ G«FRXYULU.

JH OH UHVVHQWaLV G«M¢ GaQV OH VF«QaULR. PXLV VRXGaLQ aUULYH OH SUREOªPH, GLVRQV-OH aLQVL,
VaQV VSRLOHU, OH SUREOªPH GH VaQW«, HW OH UHWRXU aX Pa\V BaVTXH. CÌHVW O¢ TXH OH ILOP VH

SRXUVXLW ORJLTXHPHQW, PaLV FH TXH OÌRQ a YX aXSaUaYaQW HVW TXHOTXH FKRVH TXL, aX-GHO¢

GH VRQ FaUaFWªUH WUªV «YRFaWHXU SRXU VLceQWe, UHVWHUa SU«VHQW GaQV OÌHVSULW GX

VSHFWaWHXU WRXW aX ORQJ GX ILOP. CaU FHOa SHUPHW GH FRPSUHQGUH GÌR» YLHQW FH

SHUVRQQaJH GRQW QRXV aOORQV VXLYUH OH SaUFRXUV YHUV OÌaFFHSWaWLRQ GH VRL HW GRQW QRXV

VHURQV OHV W«PRLQV aX ILO GH OÌKLVWRLUH.

CH JHQUH GH WRXUQaQW QaUUaWLI PaLQWLHQW Oa WHQVLRQ HW GRQQH aXVVL XQ U\WKPH, XQ IOX[

QaUUaWLI TXL, VHORQ PRL, HVW OÌXQH GHV FKRVHV OHV SOXV GLIILFLOHV ¢ IaLUH TXaQG U«aOLVH XQ ILOP

: OXL GRQQHU GH Oa IOXLGLW« WRXW HQ UHVWaQW FRK«UHQW aYHF OÌKLVWRLUH, WRXW HQ FRQVHUYaQW VRQ

«PRWLRQ HW Va IRUFHÒ FÌHVW, ¢ PHV \HX[, OÌXQ GHV G«ILV OHV SOXV FRPSOH[HV. CH FRQWUaVWH,

HQ SOXV GH SURYRTXHU XQH VRUWH GÌ«OHFWURFKRF FKH] OH VSHFWaWHXU, aLGH «QRUP«PHQW ¢ Oa

FRQVWUXFWLRQ GX U«FLW.

La VROLWXde, Oa SeXU eW, dÌXQe ceUWaLQe PaQLªUe, Oe VeQWLPeQW de cXOSabLOLW« eQYeUV Va
faPLOOe VRQW deV «PRWLRQV TXL WUaYeUVeQW cRQVWaPPeQW Oe SeUVRQQage de VLceQWe.
CRPPeQW aYe]-YRXV cRQVWUXLW ce SeUVRQQage aX[ c¶W«V de JRV« RaPµQ SRURL] TXL OXL
a SeUPLV de UePSRUWeU Oe GR\a de Oa PeLOOeXUe LQWeUSU«WaWLRQ PaVcXOLQe ?

A.A b:  JRV« RaPµQ, GaQV Oa YLH U«HOOH, a FH SRLQW GH YXOQ«UaELOLW«, FRPPH XQH aQJRLVVH

LQW«ULHXUH. PaV IRUF«PHQW SRXU OHV P¬PHV UaLVRQV, PaLV FKH] OXL, RQ a OÌLPSUHVVLRQ TXH

FHOa IaLW SaUWLH GH Va QaWXUH SURIRQGH, TXÌLO SRUWH FHOa HQ OXL GHSXLV WRXMRXUV. EQ WaQW
TXÌaFWHXU, FHWWH YXOQ«UaELOLW« HW FHWWH SHUVRQQaOLW« OXL RQW EHaXFRXS VHUYL SRXU OH

SHUVRQQaJH.

QXaQW ¢ Oa FRQVWUXFWLRQ GX SHUVRQQaJH, WRXW VÌHVW IaLW «WaSH SaU «WaSH. DÌaERUG, JRV«
MaU¯a a UHQFRQWU« QRWUH SURGXFWHXU XaYL BeU]RVa aYHF JRV« RaPµQ. D«M¢, GªV FH

PRPHQW-O¢, RaPµQ a PRQWU« TXÌLO QÌaLPaLW SaV Oa SUHVVH, TXH FHOa OH PHWWaLW PaO ¢ OÌaLVH

HW TXÌLO QH VRXKaLWaLW SaV ¬WUH H[SRV« P«GLaWLTXHPHQW.

LH OHQGHPaLQ, JRV« MaU¯a OXL a HQYR\« OH VF«QaULR VaQV WURS OXL H[SOLTXHU GH TXRL LO

VÌaJLVVaLW. LRUV GH OHXU SUHPLªUH UHQFRQWUH, LO QH OXL aYaLW SaV YUaLPHQW SaUO« GH OÌKLVWRLUH






QL GHV VFªQHV GH VH[H. EQ OXL HQYR\aQW OH VF«QaULR, LO OXL a VLPSOHPHQW GLW : m Tu Yerras
quÌil \ a des scªnes se[uelles, mais lis-le et on en reparlera. }

ASUªV aYRLU OX OH VF«QaULR, RaPµQ a «W« WUªV WRXFK« SaU OÌKLVWRLUH, PaLV OHV VFªQHV GH VH[H
OÌRQW PLV PaO ¢ OÌaLVH. IO VÌHVW LQWHUURJ« VXU OHXU Q«FHVVLW« HW a GHPaQG« VÌLO «WaLW SRVVLEOH

GH OHV UHQGUH PRLQV H[SOLFLWHV. BLHQ TXÌaWWLU« SaU OH SURMHW, LO a HX EHVRLQ GH WHPSV SRXU

U«IO«FKLU HW aFFHSWHU FH TXH OH U¶OH LPSOLTXaLW aYaQW GH VÌHQJaJHU SOHLQHPHQW GaQV OH

ILOP. IO VaYaLW Q«aQPRLQV TXH FH SURMHW OXL SaUOaLW SURIRQG«PHQW HW TXÌLO GHYaLW WURXYHU Oa

PaQLªUH GH VÌ\ HQJaJHU HQ aFFRUG aYHF OXL-P¬PH.

EQVXLWH, XQH JUaQGH SaUWLH GX WUaYaLO a SRUW« VXU Oa Ia©RQ GÌaERUGHU OHV VFªQHV LQWLPHV.
PRXU WRXW OH UHVWH, Oa GLUHFWLRQ GÌaFWHXU «WaLW UHOaWLYHPHQW VLPSOH. LHV «PRWLRQV GX

SHUVRQQaJH OXL YHQaLHQW QaWXUHOOHPHQW HW LO QÌ«WaLW SaV Q«FHVVaLUH GH EHaXFRXS OXL

H[SOLTXHU : LO FRPSUHQaLW LPP«GLaWHPHQW FH TXÌLO GHYaLW H[SULPHU.

EQ UHYaQFKH, OHV VFªQHV ¢ FaUaFWªUH VH[XHO RQW Q«FHVVLW« XQ ORQJ GLaORJXH. IO \ aYaLW

SaUIRLV GHV PaOHQWHQGXV : FKaFXQ LQWHUSU«WaLW OHV FKRVHV ¢ Va PaQLªUH. CÌHVW O¢ TXH OHV

FRRUGLQaWULFHV GÌLQWLPLW« RQW MRX« XQ U¶OH HVVHQWLHO. LeWLcLa HW OHV aXWUHV SURIHVVLRQQHOOHV

RQW VHUYL GH P«GLaWULFHV HQWUH OH U«aOLVaWHXU HW OÌaFWHXU. EQVHPEOH, LOV RQW G«ILQL Oa
PaQLªUH GRQW OHV VFªQHV VHUaLHQW SU«SaU«HV, U«S«W«HV HW WRXUQ«HV. POXVLHXUV U«S«WLWLRQV

RQW «W« RUJaQLV«HV aYHF OHXU aFFRPSaJQHPHQW.

CH IXW «JaOHPHQW WUªV LPSRUWaQW GÌHQWRXUHU RaPµQ GH SHUVRQQHV GH FRQILaQFH, GH FU«HU

XQ HQYLURQQHPHQW UaVVXUaQW HW SURWHFWHXU VXU OH SOaWHaX. �a OXL a SHUPLV GH VH VHQWLU

VRXWHQX HW VXIILVaPPHQW HQ V«FXULW« SRXU aIIURQWHU OHV PRPHQWV OHV SOXV G«OLFaWV GX

WRXUQaJH. FLQaOHPHQW, OH IaLW GÌ¬WUH HQWRXU« GH YLVaJHV IaPLOLHUV HW GH FROOaERUaWHXUV
ELHQYHLOOaQWV a «W« G«WHUPLQaQW GaQV VRQ HQJaJHPHQW GaQV OH SURMHW.

J.M.G : AX PRPHQW GH OÌ«FULWXUH HW GH Oa FRQVWUXFWLRQ GH FH SHUVRQQaJH, ©a QRXV a

EHaXFRXS aLG«V GH OLUH OHV W«PRLJQaJHV GÌKRPPHV a\aQW Y«FX XQH H[S«ULHQFH VLPLOaLUH

: GHV KRPPHV TXL aYaLHQW «W« PaUL«V ¢ XQH IHPPH, aYaLHQW IRQG« XQH IaPLOOH, SXLV

aYaLHQW IaLW OHXU coming out WaUGLYHPHQW aORUV TXÌLOV aYaLHQW G«M¢ FRQVWUXLW WRXW XQ

HQYLURQQHPHQW VRFLaO HW IaPLOLaO.

CHV W«PRLJQaJHV RQW «W« SaUWLFXOLªUHPHQW SU«FLHX[. NRXV OHV aYRQV «JaOHPHQW

SaUWaJ«V aYHF JRV« RaPµQ. PaU aLOOHXUV, FHUWaLQV SHUVRQQaJHV GH ILFWLRQ QRXV RQW aLG«V

¢ FRQVWUXLUH OÌaUULªUH-SOaQ GX SHUVRQQaJH FRPPH FHOXL GX SªUH GaQV OH URPaQ Le
langage perdu des grues GH DaYLd LeaYLWW.

M¬PH VL FH SaVV« QÌHVW MaPaLV PRQWU« GLUHFWHPHQW GaQV OH ILOP, LO «WaLW HVVHQWLHO GH
UHVVHQWLU VRQ SRLGV HW GH FRPSUHQGUH FRPPHQW LO SRXYaLW LQIOXHQFHU OH SHUVRQQaJH HW

Ia©RQQHU Va PaQLªUH GÌ¬WUH.

Le SeUVRQQage de NeUea, LQWeUSU«W« SaU NagRUe AUaQbXUX, eVW eVVeQWLeO daQV OÌKLVWRLUe,
caU LO LQcaUQe Oe OLeQ faPLOLaO aLQVL TXe WRXW ce SaVV« PaUTX« SaU OeV VLOeQceV, OeV
VecUeWV, OeV UeQRQcePeQWV eW OeV VRXffUaQceV TXL RQW cRQdLWLRQQ« Oa YLe de VLceQWe.

J.M.Gb: LH Y«ULWaEOH G«IL FRQVLVWaLW ¢ U«Y«OHU SURJUHVVLYHPHQW FH TXH FH SaVV« aYaLW SX

¬WUH, VaQV SRXU aXWaQW WURS OH YHUEaOLVHU.






CH TXL QRXV LQW«UHVVaLW aYaQW WRXW, FÌ«WaLW GH IaLUH XQ ILOP aQFU« GaQV OH SU«VHQW, HW QRQ

XQ ILOP R» OÌRQ SaVVHUaLW VaQV FHVVH GX WHPSV ¢ «YRTXHU FH SaVV«.

ALQVL, GaQV OHV VFªQHV HQWUH NeUea HW VLceQWe, OÌLG«H «WaLW GH OaLVVHU aSSaUa°WUH SHX ¢ SHX
GHV «O«PHQWV GH FHWWH KLVWRLUH SaVV«H ¢ WUaYHUV GH EUªYHV U«SOLTXHV, PaLV VXUWRXW ¢

WUaYHUV OHV VLOHQFHV HW OHV UHJaUGV. IO VÌaJLVVaLW GH SHUPHWWUH aX VSHFWaWHXU GH GHYLQHU FH

TXÌaYaLW SX ¬WUH FH SaVV«, WRXW HQ REVHUYaQW VLPXOWaQ«PHQW OÌ«YROXWLRQ GH OHXU UHOaWLRQ

GaQV OH SU«VHQW.

TRXW OÌHQMHX «WaLW GRQF GH WURXYHU XQ «TXLOLEUH HQWUH FHV GHX[ GLPHQVLRQV. CÌ«WaLW, MH FURLV,

OH SULQFLSaO G«IL GX ILOP.

DeSXLV Oa VRUWLe dX fLOP, cRPPeQW Oe SXbOLc eVSagQRO a-W-LO U«agL ? AYe]-YRXV
UeQcRQWU« deV SeUVRQQeV TXL Ve VRQW UecRQQXeV daQV OÌKLVWRLUe de VLceQWe RX TXL YRXV
RQW cRQfL« deV e[S«ULeQceV VLPLOaLUeV ¢ ceOOeV PRQWU«eV daQV Maspalomas ?

A.Ab: ASUªV OHV SURMHFWLRQV, ORUV GHV «FKaQJHV TXH QRXV RUJaQLVRQV KaELWXHOOHPHQW aYHF

OH SXEOLF, EHaXFRXS GH SHUVRQQHV QRXV GLVHQW Ê SaV VHXOHPHQW GHV SHUVRQQHV
FRQFHUQ«HV GLUHFWHPHQW SaU OHV WK«PaWLTXHV LGBT Ê : m Je connais quelquÌun comme
Vicente. CÌest mon oncle, mon frªre, mon pªreÒ } CHUWaLQV QRXV GLVHQW P¬PH : m CÌest
moi. }

CHOa QRXV HVW aUULY« ¢ SOXVLHXUV UHSULVHV. EW FH VRQW GHV PRPHQWV WUªV IRUWV, SaUFH TXH FH

TXH QRXV aYRQV PLV ¢ OÌ«FUaQ SUHQG VRXGaLQ XQH aXWUH GLPHQVLRQ. LH SHUVRQQaJH FHVVH

GÌ¬WUH XQH ILFWLRQ HW GHYLHQW TXHOTXÌXQ GH U«HO GaQV Oa YLH GHV VSHFWaWHXUV.

CRQFHUQaQW OÌaFFXHLO GX SXEOLF, HQ EVSaJQH, OH ILOP a WUªV ELHQ IRQFWLRQQ«. BHaXFRXS GH

JHQV VRQW aOO«V OH YRLU HW QRXV HQ VRPPHV UaYLV. PRXU XQ ILOP WRXUQ« HQ EaVTXH, OHV

U«VXOWaWV RQW «W« SaUWLFXOLªUHPHQW VaWLVIaLVaQWV. JH FURLV P¬PH TXÌLO VÌaJLW GX WURLVLªPH

ILOP HQ OaQJXH EaVTXH a\aQW YHQGX OH SOXV GÌHQWU«HV. LH ILOP a «JaOHPHQW ELHQ PaUFK«

GaQV SOXVLHXUV JUaQGHV YLOOHV FRPPH MaGULG, BaUFHORQH RX VaOHQFH. GOREaOHPHQW, LO VÌHVW

ELHQ G«IHQGX SaUWRXW R» LO a «W« GLVWULEX«.

EQ SaUaOOªOH, QRXV aYRQV SaUWLFLS« ¢ GH QRPEUHX[ IHVWLYaOV HW SURMHFWLRQV VS«FLaOHV : LO

VÌaJLVVaLW GH SHWLWHV V«aQFHV KRUV GX FLUFXLW FRPPHUFLaO, aYHF TXaUaQWH RX FLQTXaQWH

VSHFWaWHXUV VHXOHPHQW. PRXUWaQW, OHV VaOOHV VH UHPSOLVVaLHQW VRXYHQW HW OHV GLVFXVVLRQV

aSUªV OHV SURMHFWLRQV «WaLHQW SaUWLFXOLªUHPHQW ULFKHV.

NRXV aYRQV HX EHaXFRXS GH VXUSULVHV. PaU H[HPSOH, QRXV SHQVLRQV SaUIRLV TXH OHV

SHUVRQQHV ¤J«HV VHUaLHQW PRLQV U«FHSWLYHV aX VXMHW. OU, GH QRPEUHXVHV IHPPHV ¤J«HV
VH VRQW PRQWU«HV WUªV LQW«UHVV«HV, SRVaQW GHV TXHVWLRQV SHUWLQHQWHV HW VaQV aXFXQH

J¬QH IaFH aX[ WKªPHV aERUG«V.

CHOa QRXV a IaLW SUHQGUH FRQVFLHQFH GH QRV SURSUHV SU«MXJ«V. OQ LPaJLQH VRXYHQW TXH

OHV MHXQHV VHURQW SOXV RXYHUWV, PaLV FH QÌHVW SaV WRXMRXUV OH FaV. NRXV aYRQV FRQVWaW«

TXÌLO QÌH[LVWH SaV GH OLHQ GLUHFW HQWUH OÌ¤JH HW OÌRXYHUWXUH GÌHVSULW. CHUWaLQHV SHUVRQQHV

MHXQHV SHXYHQW ¬WUH SOXV PaO ¢ OÌaLVH TXH GHV SHUVRQQHV EHaXFRXS SOXV ¤J«HV.






      

6AN 6EBA67IAN 2025 CRPSpWLWLRQ
CULWLTXH : MaVSaORPaV
SDU ALFON6O RI9ERA

23/09/2025 - LH KpURV GH FH PpORGUDPH G'ALWRU AUUHJL HW JRVp MDUL GRHQDJD GRLW TXLWWHU OH SDUDGLV JD\ GX
WLWUH SRXU UHWURXYHU QRQ VHXOHPHQW VD YLOOH QDWDOH, PDLV DXVVL OH SODFDUG GRQW LO D HX WDQW GH PDO j VRUWLU

JRVe RaPyQ SRURi] daQV MaVSalRmaV

LH ILOP JD\ HVSDJQRO GH OD VDLVRQ (HW K\SHU ILHU GH O¶rWUH : LO V'DYqUH FRXUDJHX[ HW MDPDLV WLPRUp SDU UDSSRUW
DX[ LPDJHV FUXHV TX'LO PRQWUH) V¶LQWLWXOH MaVSaORPaV  HW VH SDVVH MXVWHPHQW GDQV FHWWH HQFODYH
FDQDULHQQH R� UDUHV VRQW FHX[ TXL SUDWLTXHQW O¶KpWpURVH[XDOLWp. C'HVW Oj, VXU OHV GXQHV SOHLQHV G'H[FLWDQWHV
VXUSULVHV GH O'vOH, TXH FRPPHQFH FH ORQJ-PpWUDJH VLJQp SDU GHX[ GHV MRULDUWL, ALWRU AUUHJL HW JRVp MDUL
GRHQDJD, DXWHXUV (DYHF OH WURLVLqPH PHPEUH GH FH WULR DUWLVWLTXH, JRQ GDUDxR) GHV ILOPV MaUcR , UQH YLH
VHcUqWH , HaQGLa, OH JpaQW G'AOW]R  HW LRUHaN , DLQVL TXH GH OD VpULH CULVWybaO BaOHQcLaJa . LHXU
QRXYHDX WUDYDLO FRQFRXUW HQ FH PRPHQW SRXU OHV CRTXLOODJHV G'RU HW G¶DUJHQW GX 73H FHVWLYDO GH 6DQ
6HEDVWLDQ, HW LO D FODLUHPHQW VHV FKDQFHV.

L¶LQWULJXH V¶DUWLFXOH DXWRXU GH 9LFHQWH (LQFDUQp SDU XQ JRVH RDPyQ 6RURL] DWWDFKDQW), XQ MR\HX[ PRQVLHXU
GH 76 DQV TXL PqQH HQILQ OD YLH TX'LO YHXW j MDVSDORPDV : LO SDVVH VHV MRXUQpHV DOORQJp DX VROHLO, j IDLUH OD
IrWH DX FHQWUH GH ORLVLUV JXPER HW j UHFKHUFKHU OH SODLVLU« JXVTX¶j FH TX¶XQ DFFLGHQW LQDWWHQGX O¶REOLJH j
UHQWUHU j 6DQ 6HEDVWLDQ SRXU UHWURXYHU VD ILOOH (NDJRUH AUDQEXUX, TXL HVW SDUWRXW FHWWH DQQpH DX IHVWLYDO
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SOXV VXU¬: MaVSaORPaV

EDVTXH, SXLVTX'HOOH DSSDUDvW GDQV TXDWUH GHV ILOPV DX SURJUDPPH), DYHF ODTXHOOH LO Q'DYDLW DYDQW FHOD
SUHVTXH DXFXQ FRQWDFW. ALQVL, FH EUDYH 9LQFHQW YD GHYRLU YLYUH GDQV XQH UpVLGHQFH R� FRPSWH WHQX GHV
FLUFRQVWDQFHV, LO VH VHQW REOLJp, IUDQFKHPHQW FRQWUH VRQ JUp, GH UHWRXUQHU GDQV FH PDXGLW SODFDUG, RFFXOWDQW
GH FH IDLW XQH SDUWLH GH OXL-PrPH TX¶LO FUR\DLW UpVROXH.

ALQVL, FH ILOP GUDPDWLTXH SODFH IDFH j IDFH GHX[ XQLYHUV RSSRVpV : OH PRQGH KpGRQLVWH, H[FLWDQW HW OXPLQHX[
GX VXG GH O¶vOH GH GUDQGH CDQDULH HW OH PRQGH JULV, pWHLQW HW SOXYLHX[ GH 6DQ 6HEDVWLDQ. LH SUHPLHU HVW OH
SDUDGLV KRPRVH[XHO G¶XQ KRPPH TXL Q'D SX TXH WDUG GDQV VRQ H[LVWHQFH YLYUH HQ WRXWH YpULWp HW HQ WRXWH
OLEHUWp (F¶HVW SRXU oD TX¶LO V'HIIRUFH GH UDWWUDSHU j WRXW SUL[ OH WHPSV SHUGX), O¶DXWUH HVW XQH SULVRQ VRFLDOH R�
rWUH VRL-PrPH SHXW HQWUDvQHU GH OD SDUW GHV DXWUHV UHMHW HW GLVFULPLQDWLRQ. ALQVL, OH SDXYUH KRPPH VH
UHWURXYH QH] j QH], FRQWUH VD YRORQWp, DYHF XQ SDVVp GH SULYDWLRQV HW GH GRXORXUHX[ VHFUHWV TX'LO FUR\DLW PRUW
HW HQWHUUp SRXU WRXMRXUV. 8Q FDXFKHPDU, HQ VRPPH.

MDLV DX-GHOj GH FH TXL HQ WUDLQ GH VH SURGXLUH SDUWRXW GDQV OH PRQGH (FDU SDUWRXW, RQ FRQVWDWH XQ GDQJHUHX[
UHFXO GHV GURLWV IRQGDPHQWDX[), QRWUH SHUVRQQDJH GRLW SDU-GHVVXV OH PDUFKp V'RFFXSHU GH VD ILOOH, TXL QH
V'HVW WRXMRXUV SDV UHPLVH GH VRQ DEDQGRQ GX IR\HU (QH PDQTXH] SDV, j FH SURSRV, OH GLDORJXH VXU OHV URLV
PDJHV, TXL HVW XQ YUDL ELMRX). PDU DLOOHXUV, OHV MRULDUWL DERUGHQW, DYHF pQRUPpPHQW GH UHVSHFW, GH VLQFpULWp HW
GH FRQQDLVVDQFHV, XQ VXMHW TXL OXL DXVVL SDUDvW WDERX, HW YLW GDQV OH SODFDUG : OD VH[XDOLWp HW O¶DPRXU DX
WURLVLqPH kJH. C'HVW XQ VXMHW SHX WUDLWp DX FLQpPD (LO \ D WUqV SHX GH ILOPV HVSDJQROV VXU FH WKqPH, DX-GHOj
GH La YLGa HPSLH]a KR\  HW GX GRFXPHQWDLUH UQ KRJaU VLQ aUPaULRV) TXH OHV FR-UpDOLVDWHXUV RQW GpMj
pYRTXp GDQV OHXU SUHPLHU ILOP : OD "EURPDQFH" OHVELHQQH EQ 80 GtaV .

PRXU WRXW FHOD HW SRXU OH WUDYDLO VSOHQGLGH GHV FRPpGLHQV, QRWDPPHQW GX GXR SULQFLSDO, MaVSaORPaV VH
WUDQVIRUPH HQ XQ ILOP TXL, FRPPH UQH YLH VHcUqWH, SDUOH GHV ORXUGV VHFUHWV, GHV SHXUV HW DXWUHV IRUPHV GH
UpSUHVVLRQ DX[TXHOOHV SHXYHQW FRQGXLUH O¶LJQRUDQFH, O¶LQWROpUDQFH, OD WHQGDQFH GH OD VRFLpWp j WRXW YRXORLU
pWLTXHWHU HW OD FRPPXQLFDWLRQ PLQLPDOH HQWUH OHV JHQV.

MaVSaORPaV D pWp SURGXLW SDU IUXVRLQ, MRULDUWL, MDVSDORPDV PHOLNXOD AIE HW BRZILQJHU. LHV YHQWHV
LQWHUQDWLRQDOHV GX ILOP VRQW DVVXUpHV SDU FLOP FDFWRU\. EQ EVSDJQH, LO VRUWLUD FH YHQGUHGL 26 VHSWHPEUH,
GLVWULEXp SDU BWHDP PLFWXUHV.

(TradXiW de l'espagnol)
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IQWHUYLHZ¬: ALWRU AUUHJL HW JRVp MaUL GRHQaJa
� CR-UpaOLVaWHXUV dH MaVSaORPaV
³IO D pWp pWDEOL, GDQV FHWWH VRFLpWp, TX'RQ SUpIqUH SHQVHU TXH OHV
SHUVRQQHV kJpHV Q'RQW SOXV GH UHODWLRQV VH[XHOOHV´
LHV UpDOLVDWHXUV EDVTXHV DYRXHQW TX'LOV RQW EHDXFRXS DSSULV GH OHXU
LQFXUVLRQ GDQV O'XQLYHUV JD\ HW DERUGHQW GHV VXMHWV FRPPH OH VH[H
FKH] OHV SHUVRQQHV GX WURLVLqPH kJH RX HQFRUH OH UHFXO VRFLDO Î 

25/09/2025

La VpULH IQIaPLe, UpaOLVpH SaU AJXVWLQa MacUL
HW BHaWUL] SaQcKtV, HVW HQ SOHLQ WRXUQaJH
6XVDQD AEDLWXD HVW HQ WrWH G'DIILFKH G¶XQ WKULOOHU SV\FKRORJLTXH
SURGXLW SDU EYDILOPV SRXU HBO MD[, IODQTXpH G¶AQH GDEDUDLQ,
JRUJH BRVFK, JRQ OOLYDUHV, IxLJR GDVWHVL HW EYD LORUDFK Î 

03/03/2026 _ PURdXcWLRQ _ FLQaQcePeQW _ EVSagQe

assistant



AFWXDOLW V AJHQGD DRVVLHUV

E[SRVLWLRQV MXVLTXH

7HQGDQFHV 6F�QHV �FUDQV

LLYUHV PRGFDVWV

5HFKHUFKH

5HFKHUFKH

CLQ PD �FUDQV

j MDVSDORPDV u GH
ALWRU AUUHJL & JRV 
MDUL GRHQDJD : OXL
PRQ 6HQLRU
SDU CDPLOOH GULQHU
10.06.2026

ASU�V LXFLR (2007) HW 8QH 9LH
6HFU�WH (2019), OHV U DOLVDWHXUV
HW VF QDULVWHV EDVTXHV ALWRU
AUUHJL HW JRV  MDUL GRHQDJD VRQW
GH UHWRXU DYHF MDVSDORPDV.

LH GH 9DQYHV DQQXOH OŕDQQXODWLRQ GH OD VDLVRQ GH VRQ WK �WUH  ť  04.06.20

assistant



MDVSDORPDV VŕRXYUH VXU GHV
SODQV IL[HV ODUJHV FDSWXUDQW GHV
GXQHV GH VDEOH G VHUWLTXHV VRXV
XQ VROHLO EU²ODQW. 8Q MHXQH
KRPPH DSSDUD¥W VRXGDLQ GDQV
VRQ SOXV VLPSOH DSSDUHLO HW VH
SODQWH DX VRPPHW GŕXQH GHV
GXQHV, IL[DQW OH ORLQWDLQ. LHV SODQV
VXLYDQWV ILOPHQW GŕDXWUHV FRUSV
PDVFXOLQV G QXG V VFUXWDQW OHV
DOHQWRXUV, HQ TX¡WH GH TXHOTXH
FKRVH, RX GH TXHOTXŕXQ. AX PLOLHX
GH FHV VLOKRXHWWHV KDJDUGHV HQ
DUUL�UH-SODQ, XQ KRPPH �J 
WUDYHUVH DORUV OH FDGUH GŕXQH
PDUFKH WRQLTXH, SOXV SURFKH GH
OD FDP UD, Y¡WX SRXU VD SDUW
GŕXQH FDVTXHWWH, GŕXQ VOLS HW GŕXQ
7-VKLUW FRORU V.
 
CH YLHX[ PRQVLHXU � OD
PRXVWDFKH VDLOODQWH HW DX VW\OH
YHVWLPHQWDLUH SXQFK\, GRQW OHV
U DOLVDWHXUV HPERLWHQW OH SDV
DSU�V VD SUHPL�UH DSSDULWLRQ HQ
FDP UD SRUW H, VH SU QRPPH
9LFHQWH (JRV  5DPªQ 6RURL]). IO
VDYRXUH GHSXLV YLQJW-FLQT DQV
XQH UHWUDLWH LQVRXFLDQWH HW
UHYLJRUDQWH � MDVSDORPDV, DX[
¥OHV CDQDULHV. 6ŕDGRQQDQW DX[
SODLVLUV GH OD FKDLU DYHF GHV
MHXQHV HW PRLQV MHXQHV, GDQV GHV
EURXVVDLOOHV RX GHV FOXEV,
9LFHQWH SURILWH GH VRQ F OLEDW
WRXW IUDLV DYHF VRQ YLHX[ FRSDLQ
5DPªQ (=RULRQ EJXLOHRU). MDLV
YRLO�, SDVV  OHV YLQJW SUHPL�UHV
PLQXWHV GX ILOP � FRXSV GH
V TXHQFHV H[SOLFLWHV HW FUXHV
HQWUH G VLU HW VH[H, OD YLH GH
9LFHQWH EDVFXOH VXLWH � XQ A9C
HQ SOHLQ EDWLIRODJH.
 



8Q SODFDUG DSU�V
OŕDXWUH
 
ASU�V XQH SUHPL�UH SDUWLH �
OŕDWPRVSK�UH IHVWLYH, G EULG H HW
FRORU H VRXV OD OXHXU GHV Q RQV,
MDVSDORPDV VH SDUH
VRXGDLQHPHQW GŕXQH DPELDQFH
VREUH HW JODFLDOH DX[ WRQV JULV HW
EOHXW V. 8Q FKDQJHPHQW UDGLFDO,
TXL DFFRPSDJQH OŕDUULY H GH
QRWUH K URV VHSWXDJ QDLUH GDQV
XQH PDLVRQ GH UHSRV � DRQRVWLD,
DX NRUG GH OŕEVSDJQH. LXL TXL
 WDLW FRPPH XQ FRT HQ S�WH, OH
YRLO� PDO HQ SRLQW HW G SHQGDQW
GX SHUVRQQHO P GLFDO, ELHQ ORLQ
GHV ASROORQV HQ WHQXH GŕAGDP HW
GHV SODJHV OX[XULDQWHV. EW VL OH
SHUVRQQDJH  PHXW G�V OHV
SUHPL�UHV VHFRQGHV GX ILOP, VD
FRQYDOHVFHQFH QH IDLW
TXŕDFFUR¥WUH QRWUH DWWDFKHPHQW
HQYHUV 9LFHQWH, DYLGH GH OLEHUW 
HW GH WHQGUHVVH. 8Q SHUVRQQDJH
PDUTXDQW, SDUPL OHV
SURWDJRQLVWHV OHV SOXV
ERXOHYHUVDQWV YXV VXU JUDQG
 FUDQ GHUQL�UHPHQW.
 
j 6RUWL GX SODFDUG u DSU�V 50
DQV, 9LFHQWH D SDVV  SOXV GH OD
PRLWL  GH VD YLH � QH SDV
VŕDVVXPHU DYDQW XQ FRPLQJ RXW
WDUGLI TXL OŕD IDLW WRXW TXLWWHU,
IHPPH HW ILOOH FRPSULVHV. 6D
FRQYDOHVFHQFH IRUF H HVW DORUV
Y FXH FRPPH XQ UHWRXU
FDXFKHPDUGHVTXH � OD FDVH
G SDUW. L�FK  SDUPL OHV DXWUHV
SDWLHQWV, OH ERQKRPPH FKRLVLW
GH WDLUH VRQ RULHQWDWLRQ VH[XHOOH,
SRXU  YLWHU GLVFULPLQDWLRQ HW
UHMHW. EQWUH U VLJQDWLRQ RX
UHQDLVVDQFH, OH GXR GH FLQ DVWHV



ODLVVH GRXWHU OH VSHFWDWHXU GŕXQ
ERXW � OŕDXWUH GX ILOP VXU OD
SRVVLELOLW  GŕXQH QRXYHOOH PLVH DX
SODFDUG DXWR LQIOLJ H GH 9LFHQWH.
A WUDYHUV OH SRUWUDLW VDLVLVVDQW GH
FHW LQRXEOLDEOH VHQLRU JD\, ALWRU
AUUHJL HW JRV  MDUL GRHQDJD
G SORLHQW XQ VXMHW WURS UDUH VXU
JUDQG  FUDQ, FHOXL GX WURLVL�PH
�JH GDQV OD FRPPXQDXW 
LGB74+, HW OLYUH XQ ILOP SRLJQDQW
ERXUU  GŕDPRXU HW GŕHVSRLU.

MDVSDORPDV
GH ALWRU AUUHJL
& JRV  MDUL
GRHQDJD. AYHF
JRV  5DPªQ
6RURL], NDJRUH
AUDQEXUX,
KDQGLQR
8UDQJDŝ
EVSDJQH.
01K55. IQWHUGLW
DX[ PRLQV GH
12 DQV DYHF
DYHUWLVVHPHQW.
6RUWLH OH 24
JXLQ 2026.
9LVXHO : i
ESLFHQWUH
FLOPV
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Majpalomaj aiiire jmjle afièj MarcoÊ Danj lej demt cajÅ r^mj
liailex dïh^mmej âgéj â fai aillemij en imflmie arec lemi
famille âÅ dej feij^nnagej hmi j^nl habilmellemenl danj lïangle
m^il de la iefiéjenlali^n cinémal^giafhihmeÊ Ejläce le fail dm
hajaid Ë

Ail^i Aiiegi àìMajfal^majíá Ä ç N^mj j^mmej l^mj
el l^mlej danj dej flacaidjñè

assistant
STIMENTO



C^mmenl arexär^mj liaraillé arec J^je Maii G^enaga jmi ce
�lm el f^mihm^i ar^ii ch^iji ici ce lhème hmeei Ë



À hmel m^menl de lïéciilmie le feij^nnage de la �lle de Vicenle
ejläil aiiiré Ë

JmjlemenlÅ f^mihm^i ar^ii ch^iji Majfal^maj el faj Silgej ^m
T^iiem^lin^j Ë P^mi le c^nliajle de lmmièie arec San Sebajlian
Ë



V^mj failej inleirenii mn feij^nnage ìabjliailí danj le �lm Ä le
C^ridÅ hmi je manifejle danj lïhijl^iie c^mme mn éfiä
fhén^mèneÊ À fiéjenl hme n^mj ar^nj mn fem de iecmlÅ
feicerexär^mj mne dizéience enlie lïaranl el lïafièj C^rid danj
la j^ciélé ejfagn^le Ë



Le f^inl de rme de Vicenle jemble gmidei la caméiaÅ en
accenlmanl ja j^lilmdeÊ Élailäce inlenli^nnelñË



C,1�0A, C,1�0A E63A*12/

MASPALOMAS�§�U\�ieliaPlé�O^[^jetmeZ
face�am�iel^mi�dm�fZacaid��m\�dia[e
b^mZereija\l�jmi�Z´Pde\lPlé�el�Za�ZPbeilé�
AYHF MaVSalRmaV, ALWRU AUUHJL HW JRV½ MaUL GRHQaJa OLYUHQW OH SRUWUaLW VHQVLEOH GjXQ

KRPPH ¶J½ FRQWUaLQW GH UHYHQLU GaQV OH SOaFaUG aSU¼V aYRLU HQĆQ WURXY½ Va OLEHUW½. UQH U½-

ĈH[LRQ VXU OjLGHQWLW½, OH YLHLOOLVVHPHQW HW OH SRLGV GX UHJaUG VRFLaO.

DHSXLV YLQJW-FLQT aQV, VLFHQWH (JRV½ RaPÇQ SRURL]) P¼QH XQH H[LVWHQFH OLEUH HW KHXUHXVH ´

MaVSaORPaV, aX[ CaQaULHV. LRUVTXjXQ aFFLGHQW ERXOHYHUVH VRQ TXRWLGLHQ, LO HVW UaSaWUL½ aX

Pa\V EaVTXH SaU Va ĆOOH NHUHa (NaJRUH AUaQEXUX) HW SOaF½ GaQV XQH U½VLGHQFH SRXU SHU-

VRQQHV ¶J½HV. DaQV FHW HQYLURQQHPHQW RÍ FKaFXQ VHPEOH aVVLJQ½ ´ XQ UÈOH VRFLaO SU½FLV, OHV

EOHVVXUHV aQFLHQQHV UHPRQWHQW ´ Oa VXUIaFH. CRQWUaLQW GH GLVVLPXOHU XQH SaUWLH GH OXL-P¾PH,

VLFHQWH YRLW UHVVXUJLU OHV SHXUV TXL RQW Ia»RQQ½ Va YLH. UQH VHXOH LG½H OjKaELWH aORUV : UHWURX-

YHU OH OLHX RÍ LO aYaLW HQĆQ aSSULV ´ H[LVWHU SOHLQHPHQW.

U\e�OPjl^Pie�de�fiPj^\�fOujPhme�el�[e\laZe

UQ ĆOP GH U½FRQFLOLaWLRQ HW GjHPSULVRQQHPHQW. OQ WURXYH OjaOLJQHPHQW HQWUH TXL OjRQ HVW HW

FH TXjRQ YHXW. DLĉFLOH Gj¾WUH VRL-P¾PH GaQV XQH EVSaJQH FRQVHUYaWULFH. LH PRQGH FKaQJH

aYHF OHV J½Q½UaWLRQV, PaLV OHV aQFLHQQHV RQW XQ SLHG HQWUH GHX[ PRQGHV. LH ĆOP VRXOLJQH

FHOa RÍ OH SURWaJRQLVWH Ya SaVVHU GjXQH SULVRQ aX SaUaGLV. SH UHWURXYHU ´ GHYRLU YLYUH aYHF

VRL-P¾PH aLQVL TXH VHV VHFUHWV.

CjHVW SU½FLV½PHQW FHWWH WUaMHFWRLUH TXH UaFRQWH MaVSalRmaV. LH ĆOP UHSRVH VXU XQH LG½H

VLPSOH, PaLV SaUWLFXOL¼UHPHQW IRUWH : LO HVW SRVVLEOH Gj¾WUH HQIHUP½ P¾PH ORUVTXH OHV SRUWHV

VRQW RXYHUWHV. � MaVSaORPaV, VLFHQWH VHPEOH YLYUH GaQV XQH IRUPH GH SaUaGLV WHUUHVWUH. LH
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VROHLO, Oa SOaJH, OHV UHQFRQWUHV HW OjaEVHQFH GH MXJHPHQW FRPSRVHQW XQ HVSaFH RÍ VRQ LGHQWL-

W½ QH FRQVWLWXH SOXV XQ SUREO¼PH. PRXUWaQW, FHW ½TXLOLEUH GHPHXUH IUaJLOH. UQ aFFLGHQW VXĉW

´ OH UaPHQHU GaQV XQ HQYLURQQHPHQW RÍ OHV P½FaQLVPHV GH FRQWUÈOH VRFLaO U½aSSaUaLVVHQW

LPP½GLaWHPHQW.

La U½VLGHQFH GHYLHQW aORUV ELHQ GaYaQWaJH TXjXQ VLPSOH OLHX GH VRLQ. EOOH IRQFWLRQQH FRPPH

XQH P½WaSKRUH GH OjHQIHUPHPHQW SV\FKRORJLTXH. LHV KRUaLUHV, OHV KaELWXGHV, OHV UHJaUGV HW

OHV aWWHQWHV GHV aXWUHV U½VLGHQWV SURGXLVHQW XQH QRUPaOLVaWLRQ SHUPaQHQWH. VLFHQWH QH UH-

YLHQW SaV VHXOHPHQW GaQV XQH LQVWLWXWLRQ, LO UHWRXUQH GaQV OHV U½ĈH[HV GH VXUYLH TXjLO a aS-

SULV GXUaQW XQH JUaQGH SaUWLH GH VRQ H[LVWHQFH. LH ĆOP PRQWUH aYHF ĆQHVVH FRPPHQW FHU-

WaLQHV EOHVVXUHV UHVWHQW aFWLYHV PaOJU½ OHV G½FHQQLHV. LH VSHFWaWHXU FRPSUHQG SURJUHVVLYH-

PHQW TXH OjREVWaFOH SULQFLSaO QjHVW SaV VHXOHPHQW H[W½ULHXU. IO U½VLGH aXVVL GaQV OHV P½Fa-

QLVPHV GjaXWRFHQVXUH aFFXPXO½V aX ĆO GjXQH YLH HQWL¼UH.

CHWWH GLPHQVLRQ GHYLHQW SaUWLFXOL¼UHPHQW IRUWH ORUVTXH OH U½FLW VH G½URXOH GaQV OH FRQWH[WH

GX CRYLG. LH FRQĆQHPHQW VaQLWaLUH aJLW FRPPH XQ PLURLU GH OjHQIHUPHPHQW LQWLPH GX SHU-

VRQQaJH. TaQGLV TXH OHV U½VLGHQWV YRLHQW OHXUV G½SOaFHPHQWV OLPLW½V, VLFHQWH UHYLW V\PEROL-

TXHPHQW GHV G½FHQQLHV GH VLOHQFH HW GH GLVVLPXOaWLRQ. CHWWH VXSHUSRVLWLRQ GHV FRQWUaLQWHV

FU½H XQH VHQVaWLRQ Gj½WRXĄHPHQW TXL WUaYHUVH OjHQVHPEOH GX ĆOP.

La JUaQGH U½XVVLWH GX U½FLW WLHQW ´ Va PaQL¼UH GjaERUGHU Oa YLHLOOHVVH. IFL, OH WURLVL¼PH ¶JH

QjHVW MaPaLV SU½VHQW½ FRPPH XQH S½ULRGH GH UHQRQFHPHQW. AX FRQWUaLUH, OH ĆOP PRQWUH

TXjLO UHVWH SRVVLEOH GH FKHUFKHU Va SOaFH, GjaĄURQWHU VHV FRQWUaGLFWLRQV HW GH SRXUVXLYUH XQH

U½FRQFLOLaWLRQ aYHF VRL-P¾PH. VLFHQWH QH FKHUFKH SaV VLPSOHPHQW ´ UHWURXYHU XQH GHVWLQa-

WLRQ J½RJUaSKLTXH. CH TXjLO SRXUVXLW HVW SOXV SURIRQG. IO WHQWH GH SU½VHUYHU OjHVSaFH LQW½-

ULHXU RÍ LO a HQĆQ U½XVVL ´ IaLUH FRÃQFLGHU VRQ LGHQWLW½ aYHF VRQ H[LVWHQFH TXRWLGLHQQH.

JRV½ RaPÇQ SRURL] SRUWH FHWWH ½YROXWLRQ aYHF XQH JUaQGH G½OLFaWHVVH. SRQ YLVaJH H[SULPH ´

OXL VHXO OHV K½VLWaWLRQV, OHV SHXUV HW OHV ½OaQV GH OLEHUW½ GX SHUVRQQaJH. LH VSHFWaWHXU UHV-

VHQW FRQVWaPPHQW FHWWH WHQVLRQ HQWUH OH G½VLU GH GLVSaUaÂWUH SRXU ½YLWHU OHV FRQĈLWV HW FHOXL

GH YLYUH HQĆQ VaQV FRPSURPLV. DH FHWWH RSSRVLWLRQ QaÂW XQH ½PRWLRQ GLVFU¼WH, PaLV GXUaEOH,

TXL aFFRPSaJQH ORQJWHPSV aSU¼V Oa SURMHFWLRQ.



Le�iaff^il�am�iegaid�dej�amliej�el�Z´O^[^jetmaZPlé�à�liareij�Zej�élafej�de�Za�rPe

LjXQ GHV aVSHFWV OHV SOXV LQW½UHVVaQWV GH MaVSalRmaV U½VLGH GaQV Va PaQL¼UH GH PRQWUHU

TXH OH UHJaUG VRFLaO QH GLVSaUaÂW MaPaLV WRWaOHPHQW. IO FKaQJH GH IRUPH, PaLV FRQWLQXH

GjH[HUFHU VRQ LQĈXHQFH. VLFHQWH aSSaUWLHQW ´ XQH J½Q½UaWLRQ TXL a JUaQGL GaQV XQH EVSaJQH

RÍ OjKRPRVH[XaOLW½ ½WaLW IRUWHPHQW U½SULP½H. M¾PH ORUVTXH OHV ORLV ½YROXHQW HW TXH Oa VR-

FL½W½ GHYLHQW SOXV RXYHUWH, OHV U½ĈH[HV aFTXLV GXUaQW Oa MHXQHVVH FRQWLQXHQW GjKaELWHU OHV

LQGLYLGXV.

LH ĆOP ½YLWH SRXUWaQW OH GLVFRXUV PLOLWaQW G½PRQVWUaWLI. IO SU½I¼UH REVHUYHU OHV FRQV½-

TXHQFHV FRQFU¼WHV GH FHWWH KLVWRLUH FROOHFWLYH VXU OHV FRPSRUWHPHQWV TXRWLGLHQV. VLFHQWH

VXUYHLOOH VHV JHVWHV, PHVXUH VHV SaUROHV HW aQWLFLSH OHV U½aFWLRQV GH VRQ HQWRXUaJH. CHWWH

SUXGHQFH FRQVWaQWH WUaGXLW XQH IRUPH GjKRPRSKRELH LQW½ULRULV½H TXL QH U½VXOWH SaV GjXQ UH-

MHW GH VRL FRQVFLHQW, PaLV GjaQQ½HV SaVV½HV ´ aSSUHQGUH TXjLO IaOOaLW VH FaFKHU SRXU ¾WUH

aFFHSW½.

La UHOaWLRQ aYHF Va ĆOOH LOOXVWUH SaUIaLWHPHQW FHWWH SUREO½PaWLTXH. LHV QRQ-GLWV RFFXSHQW

XQH SOaFH HVVHQWLHOOH HQWUH HX[. LHV UHJaUGV, OHV VLOHQFHV HW OHV K½VLWaWLRQV UaFRQWHQW SaUIRLV

GaYaQWaJH TXH OHV GLaORJXHV. CHWWH GLĉFXOW½ ´ FRPPXQLTXHU QH FRQFHUQH SaV XQLTXHPHQW

OjRULHQWaWLRQ VH[XHOOH. EOOH LQWHUURJH Oa WUaQVPLVVLRQ HQWUH J½Q½UaWLRQV HW Oa PaQL¼UH GRQW

OHV VHFUHWV Ia»RQQHQW GXUaEOHPHQW OHV OLHQV IaPLOLaX[.

LH ĆOP aERUGH ½JaOHPHQW XQ VXMHW UaUHPHQW UHSU½VHQW½ ´ Oj½FUaQ : OH G½VLU FKH] OHV SHU-

VRQQHV ¶J½HV KRPRVH[XHOOHV. CeWWe ViPSOe SU½VeQce UePeW eQ TXeVWiRQ SOXVieXUV WabRXV

ViPXOWaQ½PeQW. EQ PRQWUaQW GHV SHUVRQQaJHV ¶J½V TXL FRQWLQXHQW ´ ½SURXYHU GX G½VLU, ´

UHFKHUFKHU GH OjaĄHFWLRQ HW ´ FRQVWUXLUH GHV UHOaWLRQV, OH U½FLW UaSSHOOH TXH FHV GLPHQVLRQV



QH GLVSaUaLVVHQW SaV aYHF Oj¶JH. PRXU OH VSHFWaWHXU, FHWWH UHSU½VHQWaWLRQ SURGXLW XQ HĄHW GH

G½FHQWUHPHQW VaOXWaLUH. EOOH REOLJH ´ TXHVWLRQQHU GHV SU½MXJ½V VRXYHQW LQW½JU½V VaQV P¾PH

HQ aYRLU FRQVFLHQFH. � WUaYHUV VLFHQWH, OH ĆOP PRQWUH TXH Oa TX¾WH GjaFFHSWaWLRQ QH

VjaFK¼YH MaPaLV WRWaOHPHQW. EOOH aFFRPSaJQH FKaTXH ½WaSH GH Oa YLH HW VH UHG½ĆQLW VaQV

FHVVH VHORQ OH FRQWH[WH VRFLaO GaQV OHTXHO RQ ½YROXH.

La�ie\c^\lie�e\lie�demt�iéaZPléj

LH ĆOP WURXYH VRQ RULJLQH GaQV Oa UHQFRQWUH HQWUH GHX[ U½aOLW½V : OjXQLYHUV GH MaVSaORPaV,

GHYHQX aX ĆO GX WHPSV XQ OLHX HPEO½PaWLTXH GH OLEHUW½ SRXU GH QRPEUHX[ KRPRVH[XHOV HX-

URS½HQV, HW Oa VLWXaWLRQ GH FHUWaLQHV SHUVRQQHV ¶J½HV FRQWUaLQWHV GH GLVVLPXOHU ´ QRXYHaX

OHXU LGHQWLW½ ORUVTXjHOOHV HQWUHQW HQ U½VLGHQFH.

LjLQWHUSU½WaWLRQ GH JRV½ RaPÇQ SRURL] UHSRVaLW ½JaOHPHQW VXU GHV VF¼QHV GjLQWLPLW½ UaUH-

PHQW PRQWU½HV SRXU GHV SHUVRQQaJHV GH FHW ¶JH. UQH SU½SaUaWLRQ VS½FLĆTXH a aFFRPSa-

JQ½ FHV V½TXHQFHV aĆQ TXH OH FRP½GLHQ SXLVVH OHV aERUGHU aYHF QaWXUHO HW SU½FLVLRQ. CH WUa-

YaLO FRQWULEXH ´ Oa FU½GLELOLW½ GX SHUVRQQaJH HW SaUWLFLSH ´ Oa YRORQW½ GX ĆOP GH UHSU½VHQWHU

VaQV G½WRXU GHV U½aOLW½V HQFRUH SHX YLVLEOHV aX FLQ½Pa.

_______
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I³ŇìaŇËaÒÒeÎŇàŇLóÀºŇaÝŇPaØ¢éŇBe³³ecÀÝÎŇà
ËaÎØ¥ÎŇdÝŇĎĕŇ¹a¥ň

PaÎ¹¥Ň³eÒŇ�¥³¹ÒŇËÎéÒeºØéÒŊŇ³eŇËÝb³¥cŇËÀÝÎÎa
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L� F�àè¯øa¿ �� CaÆÆ�à àņ¯Æø¯è� �aÆà
¿�à �¯Æ�Åaà Paè¬�ĩĩ
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ØÀÝØeÒŊŇdé�¥º¥Ø¥ìe¹eºØŇ³¥bÎeŉ
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DÝŇìeºdÎed¥ŇĎĎŇaÝŇd¥¹aºc¢eŇĎĐŇ¹a¥Ŋ
íee±eºdŇ CaººÀ¥ÒŇ daºÒŇ ³eÒŇ c¥ºé¹aÒ
PaØ¢é
ň
LeÒŇ �¥³¹ÒŇdeŇCaººeÒŇ ÒŨ¥ºì¥ØeºØŇdaºÒ
ìÀØÎeŇ c¥ºé¹aŇ PaØ¢éŇ GÎeºÀb³eŇ ËÀÝÎ
ÝºŇ íee±eºdŇ eòceËØ¥Àººe³Ň dÝŇ ĎĎŇ aÝ
ĎĐŇ ¹a¥ŊŇ aìecŇ ³aŇ ËÎÀ¯ecØ¥ÀºŇ dŮÝºe
Òé³ecØ¥ÀºŇ deŇ �¥³¹ÒŇ ¥ÒÒÝÒŇ deŇ ³a
Òé³ecØ¥ÀºŇ Àāc¥e³³eŇ dÝŇ FeÒØ¥ìa³Ň de
CaººeÒŉ
ň
PÀÝÎŇ ³aŇ čď�¹eŇ aººéeŊŇ ÝºeŇ Òé³ecØ¥ÀºŇ de
�¥³¹ÒŇ dÝŇ FeÒØ¥ìa³Ň deŇ CaººeÒŇ ÒeÎa
ËÎÀËÀÒéeŇdaºÒŇ³eÒŇc¥ºé¹aÒŇPaØ¢éŇPa³ace
àŇPaÎ¥ÒŊŇPaØ¢éŇBÀÝ³À�ºeŊŇPaØ¢éŇReººeÒŊ
PaØ¢éŇNaºØeÒŊŇ PaØ¢éŇBe³³ecÀÝÎŇ àŇ LóÀºŊ
PaØ¢éŇ W¥³ÒÀºŇ àŇ TÀÝ³ÀÝÒeŊŇ PaØ¢é
MaÒÒéºaŇ àŇ N¥ceŊŇ PaØ¢éŇ CÀ¹éd¥eŇ à
MÀºØËe³³¥eÎŊŇC¥ºéŇCaË¥ØÀ³eŇàŇC³eÎ¹ÀºØŘ
FeÎÎaºdŇeØŇPaØ¢éŇGÎeºÀb³eŉ
AÝŇËÎÀ�Îa¹¹eŊŇ ØÎÀ¥ÒŇ ¯ÀÝÎÒŇ deŇ �eÒØ¥ì¥ØéÒ
aÝòŇ cÀÝ³eÝÎÒŇ deŇ ³aŇ Òé³ecØ¥ÀºŇ caººÀ¥ÒeŇ Ŏ
CeØØeŇ ºÀÝìe³³eŇ éd¥Ø¥ÀºŇ ÒeŇ Ø¥eºdÎaŇ dÝ
ìeºdÎed¥ŇĎĎŇaÝŇd¥¹aºc¢eŇĎĐŇ¹a¥ŇĎČĎĒŇeØ
ËÎÀËÀÒeÎaŇË³ÝÒŇdŨÝºeŇd¥ùa¥ºeŇdeŇ�¥³¹ÒŇde
³aŇ Òé³ecØ¥ÀºŇ Àāc¥e³³eŇ dÝŇ FeÒØ¥ìa³Ň de
CaººeÒŉŇ UºeŇ ÀccaÒ¥ÀºŇ eòceËØ¥Àººe³³e
ËÀÝÎŇ ³eÒŇ c¥ºéË¢¥³eÒŇ deŇ décÀÝìÎ¥ÎŇ ceÒ
�¥³¹ÒŇ ËÎeÒÍÝeŇ eºŇ ¹ê¹eŇ Øe¹ËÒŇ ÍÝeŇ ³eÒ
�eÒØ¥ìa³¥eÎÒŇ eØŊŇ ËÀÝÎŇ ceÎØa¥ºÒŊŇ Ë³ÝÒ¥eÝÎÒ
¹À¥ÒŇaìaºØŇ³eÝÎÒŇÒÀÎØ¥eÒŇeºŇÒa³³eÒŉ

DÜÐ¿�Å�Æè �¯�Æħ F�àè¯øa¿ �İHíÅÍíÜ
�Æ ďčďĔ � LÿÍÆ
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BAZ'ART : DES FILMS, DES LIVRES... > ITW/PORTAITS >

MASPALOMAS : RENCONTRE AVEC JOSÉ MARI GOENAGA LORS DES RENCONTRES DU SUD, AVIGNON MARS 2026.

26 juin 2026

MA63AL2MA6 : 5E1C2175E A9EC J26e MA5I G2E1AGA
L256 DE6 5E1C2175E6 D8 68D, A9IG121 MA56 2026.
ňcoŘréalisateurŇJoséŇMariŇGoenagaŇpourŇsonŇfilmŇMASPALOMAS

leŋc¿ŜÍéa²iÑa×eÜÍŋJ¿ÑéŋMaÍiŋG¿e¹agaŋÊ¿ÜÍŋÑ¿¹ŋfi²¸ŋMASPALOMASō
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MaspalomasŇexploreŇuneŇréalitéŇencoreŇpeuŇvisibleŇŋŇlŨexpérienceŇdeŇlŨhomosexualitéŇà
unŇâgeŇavancéŉŇLeŇfilmŇmetŇenŇlumièreŇ lesŇdiācultésŇrencontréesŇparŇdeŇnombreuses
personnesŇâgéesŇLGBTIƂŊŇnotammentŇenŇ institutionŊŇoùŇcertainesŇ seŇ sententŇencore
contraintesŇdeŇdissimulerŇleurŇidentitéŇouŇleurŇorientationŇsexuelleŇparŇcrainteŇduŇrejet
ouŇdeŇlaŇdiscriminationŉň
CommeŇ lesŇ autresŇ filmsŇdesŇ réalisateursŊŇ ň ũŇMaspalomasŇ ŪŇ estŇ leŇproduitŇdŨunŇ travail
dŨéquipeŇŋŇcŨestŇJoséŇMartiŇGoenagaňŇrencontréŇenŇmarsŇdernierŇauxŇRencontresŇduŇSud
dŮAvignonŇquiŇaŇapportéŇlŨidéeŇdeŇdépartŇquiŇaŇétéŇdéveloppéeŇparŇunŇgroupeŇdeŇtrois
réalisateursŇetŇdŨunŇauteurŉ
ň

Qíi sommesļnoís ĭ

ň

WebzineŇ créeŇ enŇ ĎČčČŊŇ composé
dŮuneŇ dizaineŇ deň rédacteursň qui
partagentň ň laŇ mêmeŇ envieŇ ŋ
transmettreŇ notreŇ passionŇ deŇ la
cultureŇ sousŇ toutesŇ sesŇ formesŇ ŋ
critiquesŇ cinémaŊŇ deŇ littérature
adulteŇ etŇ jeunesseŊŇ critiquesŇ de
piècesŇ deŇ théâtreŊŇ concertŇ Ŋ
expositionsŊŇ musiqueŊŇ interviewsŇ et
portraitsŇ dŮartistesŊŇ comptesŇ rendus
deŇ spectaclesŊň Ň testsŇ deŇ jeuŇ de
sociétéŉŊŇ couvertureŇ deŇ festivalsŇ de
cinémaŇouŇdeŇmusiqueŉŉŉ

ȁ FluxŇRSS

` SuivreŇŰŰblogŜbazart

RECHERCHER SUR LE SITE

Recherche...

Recherche

Visièeírs

DepuisŇlaŇcréation ĔŇďĎđŇēĕĐ

Chris Isaak en concerè à Paris eè à
Lÿon

Cinéma Interview FestivalŇŝcinémaŊŇmusiqueō SpectacleŇvivant OnŇjoueŇŝjeuŇdeŇsociétéŘCoō

LecturesŇenŇtousŇgenres MusiqueŇŝdisqueŊŇconcertŞ
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Au cours de ses quarante ans de
carriqre,¬CHRIS ISAAK,
chanteur et¬acWeXU, plusieurs fois
disque de platine et nominp au[
Gramm\ AZards, s'est produit
dans le monde entier aYec les
membres de son groupe de longue
date, SilYertone. Sa discographie
et sa filmographie comprennent
trei]e albums studio acclamps par
la critique, dou]e singles en trte
des charts et plusieurs films, tels
que¬Le Silence des
agneaX[,¬TZin Peaks : Fire
Walk WiWh Me,¬ThaW Thing YoX
Do !¬Son traYail l'a pgalement
amenp j traYailler dans les
coulisses, en crpant la musique de
plusieurs bandes originales de
films, notamment¬E\es Wide
ShXW,¬TrXe Romance,¬Wild aW
HearW¬et¬BlXe VelYeW.¬
ň
Son mpga tube "Wicked Game" a
dppassp le milliard de streams sur
Spotif\.
ň
En concert le¬29 MXLQ j
L\RQ¬(Amphithpktre) et le¬2
MXLOOeW j BRXORJQe-
BLOOaQcRXUW¬(La Seine Musicale)
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ňLeŇfilmŇaŇaussiŇňvuŇsonŇacteurŇprincipalŇŝŇlŨexcellentŇJoséŇRamónŇSoroizŇŞŇcouronnéŇdu
prixŇduŇmeilleurŇacteurŉŇCeluiŘciŇaŇégalementŇobtenuŇuneŇcoquilleŇdŨargentŇauŇfestival
deŇSanŇSebastiánŇetŇunŇprixŇFerozŇduŇmeilleurŇacteurŉŇűC¿¹ceÍ¹a¹×ŋ²eŋcaÑ×i¹gŎŋi²ŋ¹¿ÜÑŋeÑ×
aÊÊaÍÜŋ×ÍèÑŋc²aiÍe¸e¹×ŋdèÑŋ²eŋdéÊaÍ×ŋÌÜeŋJ¿ÑeŋRa¸¿¹ŋS¿Í¿iøŋé×ai×ŋ²eŋch¿iñŋidéa²ŋÊ¿ÜÍŋ²eŋÍÂ²e
deŋVice¹×eōŋN¿ÜÑŋc¿¹¹aiÑÑ¿¹ÑŋÑ¿¹ŋ×Íaëai²ŋdeÊÜiÑŋ²eÑŋa¹¹éeÑŋĒĚĚđŋŐŋi²ŋeÑ×ŋ×ÍèÑŋc¿¹¹ÜŋaÜŋPaòÑ
baÑÌÜeōëP¿ÜÍŋ ²eÑŋ aÜ×ÍeÑŋ ac×eÜÍÑŋşŋNag¿ÍeŋAÍa¹bÜÍÜŎŋKa¹did¿ŋUÍa¹gaŎŋZ¿Íi¿¹ŋEgi²e¿ÍŎ
KeÊaŋEÍÍaÑ×iŋşŋ¹¿ÜÑŋ²eÑŋc¿¹¹aiÑÑi¿¹Ñŋdé®àŋe×ŋaëi¿¹Ñŋ×Íaëai²²éŋaëecŋeÜñŋàŋÊ²ÜÑieÜÍÑŋÍeÊÍiÑeÑō
N¿ÜÑŋaë¿¹ÑŋÜ¹eŋgÍa¹deŋc¿¹fia¹ceŋe¹ŋeÜñŋŐŋceŋÑ¿¹×ŋdeÑŋac×eÜÍÑŋ×ÍèÑŋ×a²e¹×ÜeÜñōű
ň
ÀŇ LyonŊŇ leŇ filmŊŇ présentéŇ enŇ avantŘpremièreŇ auŇ festivalŇ ũŇ ÉcransŇMixtesŇ ŪŇ ŊŇ yŇ aŇ été
priméŉ

RetrouvezŇiciŇnotreŇarticleŇsurŇleŇfilmŇMaspalomasŉ

MeUci j JRVe MaUi GReQaga eW Epicentre Films

PhRWRV de GXillaXme Samama

MaVSaORPaV daQV OeV ciQpPaV j SaUWiU dX 24 jXiQ.

PostéŇparŇBazaartŇàŇČĒŋĎČŇŘŇCommentairesŇšČŢŇŘŇPermalienŇšŕŢ

TagsŋŇinterviewŊňŇportraitŇdeŇréalisateur

ũ CoupŇdeŇcœurŇenŇpocheŇŋŇNeinŊŇNeinŊŇNeinŎŇLaŇō ThrillersŇoubliésŇduŇcinémaŇō Ū

VďķĮ aimeīeš aķĮĮi ƭ

InterviewŇdeŇla
réalisatriceŇslovaque
TerezaŇNvotováŇŋŇŭFather
estŇunŇappelŇàŇaccepter
quiŇnousŇsommes
vraimentŭ

FestiYal du Film Italien de
Villerupt
49e¬édition¬-¬Du¬23¬octobre au¬8¬novembre

2026

www.festival-villerupt.com

 
 
 
HRPPage j MRQLca VLWWL
eW¬UpWURVSecWLYe aXWRXU de Oa fLgXUe
dX SqUe, Oa 49e¬ pdLWLRQ dX FeVWLYaO
de VLOOeUXSW dpYRLOe VeV SUePLeUV
pOpPeQWV de SURgUaPPaWLRQ eW VRQ
affLche RffLcLeOOe.
 
En 2026, le FeVWiYal de VilleUXpW a VoXhaiWp,

danV le cadUe de Va UpWUoVpecWiYe

WhpmaWiTXe, meWWUe en aYanW la figXUe

paWeUnelle. D·aXWoUiWp VWUXcWXUanWe danV

l·IWalie d·apUqV-gXeUUe, ceWWe deUniqUe

dpUiYe pUogUeVViYemenW YeUV Xne figXUe

fUagile, dpplacpe, YoiUe pUoblpmaWiTXe,

UpYplaWUice deV mXWaWionV VocialeV,

pconomiTXeV eW cXlWXUelleV dX pa\V. Une

pYolXWion TXi VeUa illXVWUpe WUaYeUV Xne

VplecWion d·Xne di]aine de filmV.

 
Le feVWiYal UendUa aXVVi hommage j l·Xne

deV plXV gUandeV iconeV dX cinpma

mondial¬ : Monica ViWWi, diVpaUXe en 2022.

Reine de la compdie j l·iWalienne eW pgpUie

de Michelangelo AnWonioni, elle eVW

noWammenW cplqbUe poXU VeV U{leV

danV¬L·avventura¬oX¬Le désert rouge.

Drôlemenè bienħ Fesèiøal dİHímoír
en ďčďĔ à Lÿon

ň
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CRI7IQ8E FILM MA6PALOMA6
ReALI6e PAR AI7OR ARREGI, JO6E

MARI GOENAGA
DA0E6.A5/E77E

RpGaFWULFH GH FRQWHQX OLIHVW\OH
GHSXLV 2010, M'aERUGH Oa PRGH,

EHaXWp, FLQpPa, WKpkWUH,
PXVLTXH, YR\aJHV, pYqQHPHQWV, IRRG, WHVW
SURGXLW, KLJK WHFK. PaULVLHQQH GH QaLVVaQFH

HW GH F±XU, MH VXLV GpVRUPaLV IURQWaOLqUH
HQWUH Oa FUaQFH HW O'IWaOLH HW QRQ ORLQ GH Oa

SXLVVH. PRXU HQ VaYRLU SOXV RDV GaQV Pa
GHVFULSWLRQ. MH FRQWaFWHU SaU PaLO SRXU WRXW

SaUWHQaULaW PHUFL.

AIÀFKHU PRQ SURÀO FRPSOHW
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¬ A8 CI1e0A /E 24 -8I1¬
¬

¬0A63A/20A6
RpaOLVp SaU¬ALWRU AUUHJL, JRVH MaUL GRHQaJa¬

SFpQaULR :¬JRVp MaUL GRHQaJa
AYHF :¬JRVp RaPyQ SRURL], NaJRUH AUaQEXUX, KaQGLGR UUaQJa, ZRULRQ EJLOHRU, KHSa

EUUaVWL
DLVWULEXp SaU ESLFHQWUH FLOPV

GHQUH : DUaPH
OULJLQH : EVSaJQH

DXUpH : 1 K 55
¬

S\QRSVLV :¬
¬

¬Sous le soleil brûlant de Maspalomas, aux îles Canaries, Vicente savoure depuis vingt-
cinq ans une retraite insouciante. Mais un accident l’arrache à son paradis.

Rapatrié à Donostia, il est placé par sa fille dans une maison de repos où le temps
semble figé et où ressurgissent les fantômes du passé.

¬ nouveau contraint de masquer son identité, une seule idée l¶obsède : s¶évader… et
retrouver la liberté de Maspalomas.

SplecWiRQQeU XQe laQgXe  ź

T R A D U C T E U R � ¥ � T R A N S L A T E

©CiPlPhmeª�FPZ[��U\�N^KZ�e\�Ma[PZZe�iéaZPjé
fai�Jea\\e�G^llejdPe\ei

CiPlPhme�MPZ[�MajfaZ^[aj�iéaZPjé�fai�APl^i
AiieNP��J^je�MaiP�G^e\aNa

Beamlé��HARMO�Le�j^P\�P\�¼�^ml�fe\jé
f^mi�Za�riaPe�rPe

C^i\^maPZZej�arec�Va\ejja�PaiadPj��
c^\c^mij

B I L L E T S � P O P U L A I R E S � ¥ � P O P U L A R � P O S T S

A C C U E I L Q U E � S A V O I R � S U R � M O I� C A T E G O R I E S �� C O N T A C T M E N T I O N S � L E G A L E S
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¬
Durant les 15 premiqres minutes ont peut rtre surpris et parfois mrme rtre mal à l'aise par certaines scqnes
qui sont assez crues.¬
¬
Vincente, un homme de plus de 70 ans vit à Maspalomas une retraite heureuse comme il la souhaitait
jusqu'au jour o� un incident va venir contrarier son quotidien et il va se retrouver à Donostia, au Pays
Basque,¬ parmi d'autres personnes de son âge, et surtout amoindri.¬
¬
Il va devoir affronter son passp qui va lui rappeler sa famille qu'il ne voyait plus, mais aussi son futur car un
long travail l'attend pour redevenir celui qu'il ptait.¬
¬
Placp dans un lieu qu'il ne dpsire pas, qui ne correspond en rien à ce qu'il vivait sous le soleil de
Maspalomas, d'abord renfrognp et ne voulant se mrler aux autres il va s'ouvrir peu à peu et faire une qurte
intprieure sur lui-mrme mais aussi sur d'autres gens qui l'entourent.¬
¬
Aprqs avoir vpcu sur une vle de frte, de libertp sexuelle, Vincente se retrouve dans un lieu fermp, entourp de
gens de son âge qui n'ont rien à voir avec sa maniqre de penser et des idpes qui l'animent.
¬
Vincente a fait des choix plus jeune, mais malgrp l'pvolution du pays, il n'ose avouer qui il est ainsi que que
son identitp sexuelle de peur d'rtre rejetp par les gens qui sont pgalement dans cette rpsidence pour
personnes âgpes.
¬
Il va retrouver sa Àlle avec qui il avait rompu tous liens depuis 25 ans et dpcouvrir qui elle est et qu'en fait il
aurait d� essayer de s'ouvrir à elle avant. Pourtant entre eux, il faudra du temps. Parfois il y a des silences,
des regards mais un amour naissant va s'ptablir au fur et à mesure, comme devrait l'rtre celui d'un pqre et
de sa Àlle.¬

¬¬

¬
Les rpalisateurs ont fait le choix de parler basque dans certaines scqnes de ce long mptrage, pour faire
honneur à leurs origines.
¬
De plus, au fur et à mesure que le Àlm avance, on voit poindre la maladie du Covid qui va bouleverser le
monde entier.
¬
On peut noter l'excellente prestation de¬Josp Ramyn Soroiz qui ose se fondre dans un personnage pas aisp
et qui n'hpsite pas à se dpvrtir pour les besoins du Àlm. A ses c{tps¬Kandido Uranga est aussi incroyable.¬
¬

M^de��Lm\ellej�de�j^ZePZ�Sm[[m[�élé
����

CiPlPhme�MPZ[�N^Pje�iéaZPjé�fai�KIM�S^^¥WP\

COamjjmiej�Dm^�©c^\c^mij�P\jPdeª

M^de��[aPZZ^lj�de�baP\�B^\fiPt�����

CP\é[a��FPZ[�d^cm[e\laPie�Cmba�¼�AZajYa
iéaZPjé�fai�YeN^i�Ti^ua\^rjYu

CiPlPhme�MPZ[�Lºélia\NLie�iéaZPjé�fai�Gaua
JPWP

A C C U E I L Q U E � S A V O I R � S U R � M O I� C A T E G O R I E S �� C O N T A C T M E N T I O N S � L E G A L E S
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Ce long mptrage aborde l'introspection à laquelle va se livrer Vincente, et montre pgalement les problqmes
dus à cacher un secret lorsque l'Espagne n'ptait pas aussi libre qu'elle l'ptait.¬
¬
A l'ppoque o� le protagoniste pvolue il pourrait se libprer du poids qui le pqse vis à vis de certaines
personnes, mais il a ptp pduqup d'une maniqre qui l'emprche de se livrer totalement.¬
¬
Cet incident de santp qui l'aura emmenp dans un autre lieu, lui sera bpnpÀque aÀn d'pvoluer dans sa trte et
d'aller vers une auto-acceptation aÀn de vivre comme il l'entend.¬

¬

¬
Pour en savoir plus :¬
¬
A SUoSoV deV UpaliVaWeXUV
¬
Aitor Arregi et Josp Mari Goenaga sont deux rpalisateurs-scpnaristes basques qui travaillent ensemble
depuis 2001, annpe o� ils fondent avec trois autres associps, dont Jon Garaxo, la sociptp de production
Moriarti Produkzioak.

En 2007, ils pcrivent et rpalisent ensemble le documentaire Lucio, leur premiqre collaboration portpe à
l·pcran. En 2013, ils co-scpnarisent Loreak, Àlm rpalisp par Goenaga et Garaxo, splectionnp au Festival de
San Sebastián, nominp aux Goyas du meilleur Àlm, du meilleur scpnario original et reprpsentant de
l·Espagne à la course aux Oscars.

En 2017, Handia, pcrit et rpalisp par Arregi et Garaxo, est une conspcration : prix sppcial du Jury à San
Sebastián, laurpat de 10 Goyas.

Une Yie VecrqWe est le premier Àlm qu·Arregi, Garaxo et Goenaga rpalisent en trio et reooit en 2019 la
Coquille d·argent de la meilleure rpalisation et le prix du jury pour le meilleur scpnario à San Sebastián.¬¬ ¬
¬
On peut pgalement citer Marco, l'pnigme d'Xne Yie.¬¬

Arregi et Goenaga collaborent de nouveau ensemble sur Maspalomas, leur prochain Àlm sortant le 24 juin
2026 dans les salles franoaises.

¬

¬
¬Festivals et prix :¬
¬
Goya du meilleur acteur 2026 (Espagne) ² Josp Ramyn Soroiz

L A � V I D É O � M U S I C A L E � D U � M O M E N T � ¥ � T H E � V I D E O � O F � T H E

M O M E N T

C O M P T E � I G � D A M E � S K A R L E T T E

C O M P T E � I G � S K A R L E T T E � F A I T � S O N � C I N É M A

ź  2026 (195)
MXLQ (19)
PaL (35)
aYULO (36)
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Radio / Podcast 
 

Chronique de Thierry Chèze sur Radio Vinci 
 

https://radio.vinci-autoroutes.com/article/au-cinema-le-24-juin-les-
caprices-de-l-enfant-roi-et-maspalomas--18568 

 
 
 


